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Oxgfuae des Catholiques de langue 
francatee da Nord-Ouest 


Le <r Patriote” est In cbaqae semaine 
par plus de 30,000 personnes 


0 


22eme Annee 


Le Maitre du Monde 


Crise passagere ou presage de decadence, de tristes et graves 
evenementfl touchant la religion se deroulent aujourd’hui chez plu- 
sieurs nations. Apres le communisme sans-Dieu de la Russie, apres 
la persecution des catholiques et l’expulsion des pretres au Mexique, 
nous voyons F Espagne spolier l’Eghse et entraver, par des moyens 
soi-disant legaux, Foeuvre de la redemption aupres des ames. 

Malheureux pays, jadis si grand et si religieux ! L’Espagne, a 
qui la chr6tiente doit tant de ses plus belles figures: Therese d’Avila, 

Ignace de Loyola, Francois Xavier.L’Espagne, a qui, en un 

sens, le monde doit la decouverte de FAmerique dont elle a civilise 
et christianise une bonne partie. L’Espagne des rois tres chretiens 
aurait pu, a l’instar du Portugal, substituer a son glorieux regime 
monarchique la forme republicaine, et tout de meme rester fidele a 
sa foi. Elle ne Pa pas voulu. Ou, du moins, les elements qui ont 
capte le pouvoir seculier pretendent gouverner a Pexclusion de 
'* Celui qui a chaque nation ‘a prepose un chef ' (Eccl., XXII, 14) 

(La methode d’apres laquelle procedent la-bas les suppdts (con- 
seients ou inconscients) du prince des tenebres, n’a rien d’original 
ou de nouveau. C’est la jnise a execution des memes anciens com- 
plots frames dans Pombre. Sous pretexte de separation de PEglise 
et de PEtat'(ce qui, d’ailleurs, au sens chretien est un principe faux), 
le gouvernement espagnol met sacrilegement la main sur tous les 
biens appartenant a PEglise et consacres au culte. 11 s’empare de 
toutes ses cathedrales, eglises et proprietes foncieres, de tous les, 
objets d’art et de prix dont Pesprit de foi et le genie chretien ayaient 
orne les sanctuaires catholiques. Sous le eouvert de Pegalite reli¬ 
gieuse devant la loi, on ne laisse a PEglise que le droit d’utiliser les 
immeubles strictement necessaires, sur quoi le gouvernement se por- 
tera lui-meme juge; ccs immeubles seropt consideres propriete de 
1‘Etat (bien que leur entretien reste aux frais de PEglise) et les 
ceremonies religieuses devront- y etre confinees. On reconnait, ce- 
pendant, aux autorites ecclesiastiques le droit de nommer les eveques 
et les cures, mais aucun pretre non-espagnol ne pourra exercer le 
ministere en Espagne. De plus, PEtat menace d’intervenir dans le 
cas ou, a son jugement (!), des doctrines seraient enseignees qui met- 
traient le salut de la republique en danger. Pour une communaute 
religieuse, pareil debt sonnerait le tocsin de la dissolution. On sait, 
d’ailleurs, que la Societe de Jesus est dissoute cn Espagne, bien qu’elle 
iPait jamais trahi son pays d’origine et que personne n’ait fait plus 
qu’elie pour le bien et la gloire de la peninsule. On sait aussi, par 
Pexemple d’autres nations, que, lorsque les ennemis de la foi catno- 
lique ont jure d’etouffer la voix du clerge, ils frap pent d’abord les 
ordres religieux. Mais ce que les persecuteurs espagnols semblent ou 
font mine d’ignorer, Vest que PEglise s’accommode tres bien do 
toute forme de gouvernement (monarchie ou republique); il lui 
suffit que la loi et son application respectent le droit et la religion. 
Un gouverhement, quel qu’il soit, qui adhere a ces principes pri- 
mordiauk et intangibles, lia pas a entreprendre de inorigener les 
ordres religieux; car, si un de leurs membres venait a lui manquer 
de loyaute, le Souverain Pontife ne tarderait pas a le rappeler a la 
soumission. Les Papes et Acs eveques nous ont toujours enseigne 
que Pautorite civile, aussi bien que Pautorite regligieuse, est de source 
divine. C’est ailleurs qiPil faut chercher la racine des difficultes es* 
pagnoles. 

——ooo——. 

Laissant de cote Pinspiration diiabolique, les suggestions de 
l’etre eternellement maudit qui rode autour des nations comme des 
individus et cherche qui il pourra devorer; laissant egalement de 
cote les motifs personnels qui priment toute autre consideration 
chez certains individus; d’oii vient tant d’aberration chez les poli- 
ticiens espagnols qui ont grandi a Pombi;e des clochers catholiques et 
ne peuvent ignorer les hauts sentiments et les bienfaits de notre 
sainte religion ? D’oii vient que ces intelligences qui ont eu assez 
de ruse pour renVerser la monarchie et s’installer a sa place, ne 
voient pas que PEglise est le plus robuste pilier de PEtat ? CTest 
qu’ils ne comprennent pas les premiers principes d’ordre et de gou- 
veinement, parce qubls n^ont pas saisi celui d’autorite. 

Pour eux, comme pour J.-J. Rousseau et tant d^autres apres lui, 
le gouvernement des societes humaines se fait de droit indepen- 
damment de Pautorite divine. Pour eux, la loi iPest autre chose que 
le dr sir qu^exprime la collect i\ite ou ce que ,par persuasion, ruse ou 
crninte, on reussit.a imposer au peuple. Pour eux, Phomme qui 
gouverne un Etat iPa de supcrieur que ses inferieurs, ses sujets. ses 
electeurs. Et, ceux-ci, on peut les assujetir ou les dominer pour un 
temps: a d^utr^ ensuite la plateforme et la tribune. Mais c’est la 
une erreur grave et desastreuse. , 

Autorite vient du latin “auctor” (auteur), et Pauteur de toutes 
<*hoses c’est Dieu. Aussi, le Seigneur Paffirme*Hl vigoureusement 
et categoriquement en maints eridroits de la Ste Ecriture. “C’est moi 
qui ai fait la terre, et qui ai cree Vhomme sur elle ; mes mains ont 
e tend a les deux, et fax impose des lois a toute leur milice” (Is.XLV, 
12 -) 

(Pest done de Pautorite divine que dwoule de droit toute au¬ 
torite humaine: tant civile qu’ecclesiastique. Rompre avec Dieu, c^s'b 
})our tout detenteur de pouvoir, outrepasser et perdre son autorite; 
puisque celle-ci n J est qu'une delegation divine. *‘C’est par moi que 
regneht les rois , que les princes commandent, que les puissants ren m 
dent la justice” (Sap., VI, 4) 

Exclure Dieu du gouvernement des hommes, lui le pivot dc 
Pordre social, c’est les vouer a Panarchie ou la tyrannic. L’anarchio 
est contre nature, instable et destructive. Ainsi en est-il de la ty- 
rannie. Et un code legislatif purement laique. e’est-a-dire faisant 
abstraction de Pautorite et du droit divins, en rejetant le surnaturel 
prepare au pays, outre la perte des ames, une serie d’insubordinations 
qui finiront par la revolte et tous ses desastres. La paix cxige la 
soumission, qui ne va pas longtemps sans Pacceptation — de part 
et d’autre — de la Divinite. 

A moins qu’elle ne se ressaisisse. PEspagne gemira bientot sous 
]c poids des malheurs et des atrocitcs qui ont accable et ravili le 
Mexique et la Russie. 

-^ooo—— 

Dimanche prochain, la Ste Eglise celebre la fete du Christ-Roi. 
^ous demanderons au >Spuvcui\ oui porte entre autres noms cheris 
des chretiens celui de “PaciUaue”\ qu’il continue a regner dans le 
cneur des Oanadiens. qu’il eloigne de noire belle patrie les dissens* 
sioris religieuses,’ ou’il maintienne et aff^nnisse notre foi et notro 
espoir en sa loi. Nous demandrons au “Chef de toutes les nations” 
one notre electoral soit touiours assez ecl-ure pour clever au pouvoir 
des hommes qui sachent Phonorer nubliauement et comprennent 
r»ombien leurs fonctions sont ennoblies, et non pas abaissces. par 
Pautorite qui plane au-dessus de toute nui c «ane e humaine. Nous 
reciterons avec ferveur Phymne que la Ste Eglise a choisie pour les 
vepres de cette solennite: 

Oh! tm\ Jesus., Prinrr des si ides. Poi des Nations, nous te pro m 
clamons guide* des esprits et des cOeursi 
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La Politique Provinciale 

Une Consultation Liberate 


Loyaute des liberaux a leur chef — McIntosh, reticent — 
La vieille garde tory mecontente — ML Whatley, nouvelle 
recrue pour le parti ouvrier-agraire. 


ANNIVERSAIRE DU 
SACRE DE S. EXC. 
MGR PRUD’HOMME 



Apres demain, 28 octobre, mar¬ 
que le llieme anniversaire du sa- 
cre de Son Excellence Mgr Pru- 
d'homme, eveque da Prince-Albert 
et Saskatoon. Les circonstances ne 
permettant pas de demonstration ce 
jour-la, les manifestations de joio et 
d’actions de grace sont renvoye^s 
a dimanche, ce qui coincidera a- 
vec la fete du Christ-Roi. S. Exc. 
a bien voulu accepter de celebrer 
en sa calhedrale de Prince-Albert, 
dimanch? prochain, une messe pon- 
tificale et de porter la parole a Pe- 
vangile. 

Mgr Prud’homme est un des plus 
ardents promoteurs de la pressc 
catholique, et, depuis son arrivee 
ici, le plus insigne bienfaiteur du 
“Patriote de rOuest”. Aussi, som- 
mes-nous heureux d’offrir a Son 
Excellence et nos sentiments de sin 
cere gratitude et nos ardents sou- 
liaits que sa vie d’apostolat fruc- 
tueux se prolonge longtemps parrni 
les siens, dans ce diocese qu’il aime 
de tout coeur. 

- x -- 

Quebec fait la 

charite a Gravelbourg 

La Semaine Religieuse de Quebec, 
numero du 13 octobre, nous appor- 
te la nouvelle que sur Pordre de S, 
Exc. Mgr Villeneuve, o.m i., une. 
quete a ete faite dimanche dernier, 
dans toutes les eglises et cha|)elles 
du diocese, au profit du diocese de 
Gravelbourg. Le montant s^ra tout 
entier envoye a Mgr Grandbois, p.a. 
vicaire capitulaire de Gravelbourg, 
qui l’emploiera scion son jugement 
a soulager la pauvrele 

---Y- 

MM. Bennett et Webster 
souhaitent bon voyage 

a Mgr Vi'leneuve 

Quebec. — M. R. B. Bennett et 
le senat^ur Webster ont envoye 
leurs souhaits de bon voyage a Mgr 
Villeneuve, en route pour 1’Europe 
a bord de P“Empress of Britain.” 


Le R. P. Duchaussois 

en Afrique 

—Le Reverend Pere Pierre Du- 
chaussois, o.m.i., le celebre auteur 
de divers ouvrages de valeur sur 
les missions des Peres Oblals, aux 
glaces polaires et a Ceylan, s’est em 
barque en France le 7 octobre pour 
le sud de l’Afrique, oil il va prepa¬ 
rer un livre sur les travaux apos- 
toliques de sa communaute en ces 
pays. 

•- x - 

Pas d adresse au 

Princq dd Galles 

Newry, Nord d’lrlande, — L’in- 
vitation, qu’a envoyee le gouverne¬ 
ment du nord de l’lrlande, a cette 
phrase: il invite le Prince de Galles 
a ouvrir “un gouvernemant profes- 
tant pour un peuple protestant.” 

Or, dans le nord, il y a une bon¬ 
ne portion de catholiques et ils 


Derniere Heure 

La Cour blame les officiers 
du ‘‘Bright Fan” 

Ottawa* —M. le juge Humphrey 
Mellish de la Cour Supreme de la 
Nouvelle-Ecosse charge d’enquttes 
sur le naufrage du cargo “Bright 
Fan” dans le detroit da la Baie 
d’Hudson, a appuye fortement sur 
la question de la sentinelle de vi- 
gie. 

Un jugement de la Cour, rendu 
hier accusa le capitaine et l’offi- 
cier en chef d’avoir contribue 
a la perte de leur v:*is- 
seau. La Cour declare qu’on n’a pas 
maintenu une sentin3lle de vigie, 
durant quelque temps avant que 
l’iceberg soit en vue. La Cour est 
d’avis que si une propre vigilance 
avait ete faite, probablemeul que ia 
collision n’aurait pas cu lieu. 

Etant donne les circonstances de 
voilees, la Cour regrette de ne pou- 
voir exonerer le capitaine et la pre¬ 
mier Qfficier du “Bright Fan” d’a- 
voir contribue a la perte du bateau, 
en negligeant de maintenir la sen- 
tinelle de vigia a son poste. 

--x- 

Pas de honi sur le ble 

Ottawa. — Le Dominion n’est 
pas en etat de payer un boni sur le 
ble, cette annee, declara M. R. B. 
Bennett a la Gharabre, mardi der¬ 
nier. 

“Le gouvernement n’est pas dans 
une position financiere qui lui per- 
mette de payer un boni sur le ble 
de 1933,” dit le premier ministre. 

-x—- 

Le sort de V' rigin 

Le gouvernement etudie actuellc 
ment la question de la deportation 
du chef des Doukhobors, Peter Ve- 
rigin, en train de purger una sen¬ 
tence de 18 mois a la prison de 
Prince-Albert. Le jugement final se¬ 
ra rendu dans une semaine. 

-x- 

Les communistes et la . s. 

revoke de Kingston 

Kingston, Ont. — Les prisonniers 
cn revolte au p6nitencier de Kings¬ 
ton, continuent d’invectiver et de 
pousser des cris dans leurs cellu¬ 
les, mais a part ca bruit, la tran¬ 
quillity semble revenue, sous la sur¬ 
veillance du prefet B. Macloughlin. 

On n’a pas encore determine la 
part prise par les huit commi ms- 
te de Toronto dans les deux revol- 
tas. 

Les autorites croient qu’ils sym- 
pathisaient avec les revoltes, Elies 
ne savent s’ils furent les instiga- 
teurs des troubles. 


n’admettent pas que le gouverne¬ 
ment soit simplement pour le peu¬ 
ple protestant. C’est la raison pour 
laquelle les Nationalistes et les Ou- 
vriers ont refuse, par un vote de 
neuf contre cinq, de lire une adres¬ 
se de bien venue au Prince. Ce n’est 
pas un manque de respact a son al- 
tesse disent-ils, mais une protesta¬ 
tion contre la forme de l’invitation. 
-x- 

Taschereau fait la charite 


Desireux de donner un bel exam¬ 
ple de generosite a roccasion de la 
campagne de charite benevole en fa 
veur des sans-travail, l’honorable 
M. L.-A. Taschereau, premier-minis 
tre de Quebec vient de faire savoir 
a M. C. J. Magnan, president general 
de la St-Vincent de Paul que pen¬ 
dant les cinq mois d’hiver il don- 
nera personnellement chaque mois 
un cheque de 100,00 pour distribu¬ 
tion aux pauvres. 


Jusqu’a la convention conserva¬ 
tive de Biggar, les liberaux n’a- 
vaient prete aucune attention aux 
rumeurs d’un gouvernement de Coa¬ 
lition. Gardiner dit recemment que 
le premier ministre ne lui en avait 
souffle mot. < 

Mais voil& qu’a Biggar, Anderson, 
passant par-dcssus la tete de Gar¬ 
diner, tend la main aux liberaux. 
Il est pret a les accepter dans les 
rangs du gouvernement. Les temps 
sont durs, la situation est tres cri¬ 
tique, il faut la collaboration de" 
tous les representants de l’electorat 
pour travailler plus cff'icacement 
aux interets communs. 

Anderson invite tous les liberaux 
il ne veut pas de leur chef. Cette 
offre, faite publiquement a Biggar, 
puis reiteree a Shaunavon, a attire 
l’attention des principaux organi- 
sateurs du parti liberal. 

A cet effet, W. F. Kerr, organi- 
sateur du parti, a envoye un? depe- 
che a tous les deputes liberaux pour 
savoir s’ils acceptaient 1’invitation 
de traverser la chambre pour sup¬ 
porter le gouvernement. 

Tous ont repondu negativement a 
^exception cependant de McIntosh, 
depute liberal de Kinistino, qui n’a 
point voulu se prononcer sur son 
attitude. 

LEURS REPONSES 

1). M. Stratch, Happyland: “Je ne 
suis pas a vendre!” 

A. Loptson, Saltcoats: “Je ne veux 
pas commettre un “hari kari” po¬ 
litique. Non, pas pour moi, merci!” 

H. M. Therres, Humboldt: “Jz 
n’ai pasiconfiance en un gouverne¬ 
ment cooperatif. Comment pourrai- 
je l’appuyer?” 

W. TI. Paulson, W^nyard: “J’ai e- 
te elu liberal, je ne trahirai pas 
mon mandat. ) ’ 

Chas A. Agar. Saskatoon: “Ener- 
giquement, non!” 

A. O. Morken, Canora: “Decide- 
ment, non!” 

Chas M. Dunn, Pheasant Hills: 
“L’invitation d’Anderson est un ap- 
pat. Je n’y mordrai pas!” 

James Hogan, Vonda: “Absolu- 
ment, non!’ 

A. Jules Manion, Ile-a-la-Crosse: 
“Jamais!” 

N. S. McLeod, Estevan: “Jc nc 
m’y arreterai pas une minute!” 

B. F. McGregor, Gravelbourg: “J? 
reste ou je suis jusqu’a ce que mes 
electeurs en jugent autrement!” 

(ieorge Cockburn, Redberry: “Ab 
solument, non!” 

W. J. Patterson, Pipestone: “Je 
n’ai jamais eu moins confiance 
dans le gouvernement Anderson!” 

Dr Uhrich, Rosthern: “Ce qu? je 
pense de l’offre aux deserteurs li- 
beraux?. . . Je ne veux pas devenir 
un Benedict Arnold!” 


Population catholique 

dans TOntario 

Pres de la moitie . 

* dc languc francaise 

D’apres des statistiques, il y au¬ 
rait 619,178 catholiques dans la 
province d’Ontario, qui se repartis- 


sent, selon les 

dioceses et la 

langue, 

comme suit : 



Diocese 

C. 1. fr. 

C. 1. an. 

Toronto .. 


93*406 

Kingston . . . 

. 8.905 

28,978 

London .... 

. 38.106 

38.048 

Ottawa . 

. l.m 

54.352 

Ottawa .. 

. 77.143 

29.306 

Hamilton . . . 

.7.138 

54.352 

Peterborough 

.... 5.486 

18.346 

Alexandria 

. 17.553 

7.593 

Pembroke .. . 

.... 17.7861 

17.766 

S. S. Marie .. 

. 31.322 

18.587 

Haileybury . 

. 43.591 

4.119 

Ontario-Nord 

7 .,.. 11.00 

1.000 


305.676 

313.502 


George Spence, Maple Creek “Ab- 
solument non!” 

T. C. Davis, Prince-Albert: “La 
question du leader liberal a ete re- 
glee a la Convention de Moose-Jaw. 
Anderson a assez de difficulty k 
conduire une organisation polyglot 
te, sans aller se meler des affaires 
des autres. Anderson est un pur op- 
portuniste, arrive au pouvoir par 
des moyens detournes et pour beau- 
coup, grac? a l’appel aux querelles 
religieuses, la plus basse campagne 
electorale qu’on ai connue. .. 

James Gardiner, North Qu’Appel- 
le: “Le Dr Anderson devient ner- 
veux! Ca s? comprend! Les conser- 
vateurs en vue dans la province i- 
gnorent ses assemblees d’organisa- 
tion. Il leur laisse 1’impression par 
ses declarations qu’ils pourraient 
etre substitues par les liberaux!” 

Arthur Ayre, Turtleford: “Si 12 
gouvernement ne peut marcher tel 
que constitue, que le peuple en de¬ 
cide. Ma reponse, naturellement, 
est non!” 

Chas M. Johnson, Willow-Bunch: 
“L’invitation est telle qu’aucun li¬ 
beral qui se respectc ne peut l’ac- 
cepter.” 

D. M. Finlayson, Jack Fish: “Ab- 
solument, non!” 

E. S. Clinch, Shcllbrook: “Ma ry- 
ponse est non!” 

J. M. Parker, Touchwood: “Cer- 
tainement non!” 

R. J. Gordon, Lloydminster: “Ma 
reponse doit etre non!’* 

Anton Huck: South Qu’Appelle: 
“Je considyre l’invitation comme 
une insulte!” 

Alex L. Grant, Notukeii: “Ur. gou- 
vjrnement de coalition serait avan- 
tageux dans les conditions presen* 
les. Mais ce devrait etre un gouver¬ 
nement 100 pour cent cooperatif et 
Anderson devrait inviter tous les 
liberaux sans exception. Si ce der¬ 
nier n’est pas pret a faire cela, je 
ne suis pas pret a considerer ses 
suggestion.” 

Chas McIntosh, Kinistino: “Ma 
reponse: Je n’ai aucuh coinmen- 
taire a faire pour le moment.” 


Cette serie de reponses indique 
clairement l’attitude des liberaux. 
Ils veulent garder leur identity. La 
coalition 113 semble pas une chose 
prochaine 

Pendant que les deux principaux 
partis de la province se chicanent, 
un nouveau groupe politique — le 
parti ouvrier-agraire — s’avance 
entre les deux. Sera-t-il le troisie- 
me larron qui emportera le mor- 
ceau? 

LA VIEILLE GARDE TORY 
MECONTENTE 

A la Convention conservatrice, te 
nue a Wolseley, Saskatchewan pour 


La majority de langue francaise 
cxiste done en 7 dioceses sur 11. 

--x--- 

LE FRERE ANDRE 

CHEZ M. BENNETT 


Ottawa. —■ Le Frere Andre, de 
l’Oratoire St-Joseph de Montryal, a 
rendu visite, a M. R. B. Bennett, qui 
l’a re^u a son bureau prive au par- 
lement, Le visiteur a ete presente 
an premier ministre par M. Georges 
Laurin, deputy de Jacques-Cartier. 
Il etait aussi accompagne du notaire 
G. Larue, depute de Matane; du Dr 
Fortin, depute de Levis, du Dr La- 
fleche, depute de Richrnond-Wolfe, 
et de M. Sam Gobeil, depute de 
Compton. 

Le F. Andre, apres avoir cause a- 
vec M. Bennett, a rendu visite au vi¬ 
ce-president de la Chambre, M. Ar¬ 
man d Lavergne, 


organiser les forces du parti dans 
c?tte circonscription, T. A. Ander¬ 
son, ancien membre de la legislatu¬ 
re locale, fit une sortie a fond de 
train contre le groupe cooperatif 
actuellement regnant. 

Les conservateurs d? la Saskat¬ 
chewan, presentement dans le gou¬ 
vernement cooperatif “ont prosti- 
tue les principes et la politique du 
parti conservateur”, declara-t-il, et 
cala pour arriver au pouvoir en 
1929. Il defia les leaders du gou¬ 
vernement cooperatif de montrer 
une resolution de la plateforme con 
servatrice demandant la nomination 
d’une commission du service civil 
et les depenses de $20,000,000 sur 
les routes. Il defia les chefs du gou¬ 
vernement de pouvoir indiquer 
comment entraient dans la politi¬ 
que conservatrice certaines resolu¬ 
tions citees par ses membres. 

T. A. Anderson est de la vieille 
garde tory, qui s’est opposee de¬ 
puis 1929 au gouvernement cope- 
ratif, parce qu’il y entrait de l’al- 
liagc, “Je n’appuierai jamais le pre¬ 
sent gouvernement depuis que son 
chef a declare en pleine Chambre 
que le gouvernement d? la Saskat¬ 
chewan n’etait pas un gouverne¬ 
ment conservateur” affirma Ander¬ 
son. Et il denonca la politique des 
chemins. A son avis elle ne fut ja¬ 
mais la politiqu? conservatrice. 

Les puristes tories s’iridignent de 
voir releguer dans Tombre la belle 
figure de leur grand manitou, M. 
Bennett, tan dit que l’on expose sur 
I? pavois celles de MM. les hon. 
Dr Anderson et MacPherson. 


Divergences d’opinions done 
dans les rangs conservateurs, 

Les vieux n’aiment pas 1*6- 
mancipation des jeunes. Les 

anciens tories ne prisent pas 
plus le melange que les libyraitx, la 
coalition. Les vieux troupiers ne 
veulent pas marcher sous un dra- 
peau multicolore. Ignorent-ils que 
Talliance ytait necessaire i>our ol>- 
tenir les renes du pouvoir; 

a moins toutefois qu’ils soient de 
l’ecole de ceux qui prefdrcnt ne ]>as 
gouverner plutot que de gouverner 
a deux ou a trois. 

Entre temps, un nouveau batail- 
lon s’avance dans la lice. 

E. S. WHATLEY, OUVBIER- 
AGRAIRE 

E. S. Whatley, progressiste ct 
depute de Kindersley, qui faisait 
partie jusqu’a ces derniers temps du 
gouvernement coperatif, vient d’em 
brasser le nouveau parti ouvrier- 
agraire. Il suit en cela l’exemple de 
Jacob Benson, qui vient de sc muer 
en ouvrief-agraire. 

Au cours d'une interview avec 
des representants du “Leader Post”, 
il a lui-meme confirme la nouvelle. 
Il a declare qu’il se rangait avec les 
ouvriers-agraires. Comme Benson, 
son attitude a la prochaine legisla¬ 
ture sera l’independance complete. 
“Le peupl? s’oriente vers l’idee so- 
cialiste,” fit remarquer Whatley. A 
ceux qui lui demandaient son opi¬ 
nion sur ce mouvement, il repondit 
qu’il en avait toujours yte. 

Whatley voudrait-il insinuer j>ar 
la que le nouveau parti arborerait 
l’etandard socialiste? Si oui, nous 
aimerions savoir de quel socialisme 
il s’agit. Serait-cc le socialisme chre 
tien, qui est base sur la justice et le 
respect des droits de la propriety 
publique; la juste repartition des 
salaires et Ta distribution equitable 
d?s richesses tel que voulue 
par celui qui .l’a donnee a 1’huma- 
nite? Tres bien alors! Nous en som 
mes! S’agit-il de ce mauvais socia¬ 
lisme — enseigne mal deguisye 
pour maquiller le communisme qui 
plonge actuallement le monde dans 
le pire chaos economique et finan¬ 
cier, pour ne mentionner qu’un as¬ 
pect desastreux de cette doctrine 
perverse?—Nous n’en voulons a au 
cun prix. Ce serait alors inoculer 
k notre saine population un virus 
de mort. Pour nous en convaincre, 
jetons un regard sur le paradis so- 
vietique et voyons s’il est digne 
d’envie^ Joseph VALOIS 


La meuie impie a beau crier : “Nous ne voulons pas nue le Christ 
regne sur nous”. Tes serviteurs Vacclament Roi suj»reme 
du monde. 

Oh! Jesus , Prince porteur de la paix, que les esprits rebelies 
comprennent la suavite de ton joug! Daigne ton coeur 
airnant les ramener au bercail! 

Chef des peuples, sois lionore publiquement. Oue les magistrats 
et les juges s inclinent devant toi. Que Vindustrie ct la loi 
te reconnaissent. 

Gloire a toi f Jesus qui temperes la sever it e des lois humaines. 
Gloire au 'Pere et au St-Esprit, durant les siecles cternels. 

; J. TAVERNIER, O.M.I. 


NouveUes 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 octobre 1932 


LA SESSION FEDERALE 


L’amendement King Le discours de Lapointe 
Bourassa et Manion. 


1, Eli ce qui a trait a la con¬ 
vention de commerce passee le 20 
aout entre les representants de Sa 
Majeste au Canada et les rjpresen- 
tant/J de Sa Majeste dans le Royau- 
me-Uni, la Chambre approuve les 
terries de la convention qui con- 
tiennent une reduction dds droits 
actuels, aussi bien que cetix qui 
d’aucune maniere tendent a aug- 
menter les possibility d’une plus 
grande demands pour les produits 
du Canada. 

2 La Chambre condamne tres 
fortement les termes de la Conven¬ 
tion qui augmente un tarif deja de- 
raisonnablement eleve. 

3 La Chambre desapprouve, 
dans les termes Ks plus energi- 
ques, l’effet de la convention par la 
qitelle le gouvernement actuel a em- 
peche le Canada d’exercer le droit 
vital a la prosperite du Dominion 
de faire des conventions pour le car 
tel de ses produits a l’exterieur. 

4 La Chambre apprend avec la 
plus grande inquietude que la con¬ 
vention ne donne aucune garantie 
definitive que les reglements par 
arretes du Conseil, imposant des 
restrictions arbitrages et absolu- 
ment injustifiees, seront abolis. 

5 Que la Chambre affirme de 
nouveau les principes de la prefe¬ 
rence britannique qui a etc la poli¬ 
tique du parti liberal depuis 1897 
et est convaincue que si les tarifs 
du premier mai 1930 eussent pre- 
valu, les produits du Canada au- 
raient joui d’avantages, sur les 
marches britanniques, infiniment 
plus considerables que ceux que 
Ton pent esperer obtenir sous la 
convention proposee. 

Le premier ministry a edifie une 
sorte de mythe patriotique ^uitoiir 
des traites. “Je suis pret a sou filer 
sur le mythe, dit l’ancien ministre 
de la Justice, je suis pret a detrui- 
re rimpression que l’on a vouiu 
creer en pretendant que ce traile 
constitue une entente sacro-saihte, 
line sorte d’arche d’alliance qu’il 
ne faut pas toucher, qu’il n? faut 
meme pas regardcr sans crainte et 
respect.’ 

Les delegues de l’Empire qui se 
sont reusis a Ottawa en juillet der¬ 
nier ont eu leurs coudees tranches. 
L’atmosphere qui les entourait etait 
favorable. Le premier ministre fait 
preuve d’ingratitude quand il dit 
que quelques personnes, et particu- 
lierement M. King, ont essaye de 
compromettre le succes de la con¬ 
ference. 


dations elevees sur des conventions 
merccnaires. 

L’ancien ministre de la Justice 
constate que les Dominions sont de- 
venus des enjeux dans la partie po- 
litique jouee en Angleterre. Nous 
void obliges de prendre partie dans 
les conflils politiques qui surgis- 
sent dans les autres pays de t’Ein- 
pire. Cela est telleme.pt vrai que des 
amis du premier ministre ont pre- 
tendu qu’ils ont reussi a former 
' 1’Angleterre a echanger sa politi¬ 
que liscale et a adopter la protec¬ 
tion. 

“Je ne crois pas quj cela soit vrai, 
(lit M. Lapointe, mais cette declara¬ 
tion a etc fade un pen -partout par 
les amis du premier ministre. Est- 
ce la une situation que Ton puisse 
tolerer? Est-il desirable que, dans 
une partie quelconque de l’Empire, 
un homme d’Etat, un homme public 
puisse controler on forcer un autre 
pays du Commonwealth a changer 
sa politique liscale? Surement, cela 
n’est pas desirable. En agissant de 
la sorte, on ne fait que seiner des 
germes de discorde pour Pav.enir.” 

Quand les families commmccnl a 
se quereller au sujet de l’arge.nt, 
alors 1’unite familiale est en dan¬ 
ger. Les rapports des journalistes 
qui savaient ce qui sc passaient, 
nous disent, comme le disait d’ail- 
leurs Sir Arthur Salter, “que le trai 
te anglo-canarI}‘en est ne de la 
crainte”. On affirme a gauche que 
L‘l n’est pas le cas, mais ceux qui 
efaient a Ottawa a l.’epoque dqi- 
vent le savoir. II se pent que ce 
traile ait ete fait pour eviter ce qui 
aurail pu se produire si aucun trai¬ 
te. n’eut ete conclu. 

M. Lapointe, apres avoir enonce 
certains avantages du traite et parle 
de la future commission du tarif, 
passe au commerce international. 
Quels seront les effets du traite sur 
le commerce international? Tout le 
monde sait qu’il y a actuellem ml 
des millions d’hommes qui choment 
dans le monde. Chez nous, la crise 
de l’emploi fait-rage. La production 
dans toutes les contrees, a diminue 
beaticoup, parfois de moitie. Les ba 
teaux sont amarres a leur quai fail¬ 
le de cargaison a transporter. Les 
chemins de fer souffrent. Les bud¬ 
gets des nations accusent des de¬ 
ficits enormes. Quatorze nations du 
monde n’ont pu rencontrer les in- 
terets sur leurs dettes, et les com- 
munistes, partout, attribuent cela 
aux barrieres tarifaires qui ont ete 
elevees entre les nations du monde. 


UN MAUVAIS HEMEDE 


Quand les temps sont durs, il y a 
le danger que Pon accepte de mau- 
vais remedes. M. Lapointe conside- 
re que le remede que le parti con- 
servateur offre actuellement au peu 
pie canadien n’est pas bon. Le Ca¬ 
nada recule au lieu d’avancer. Les 
effets directs et immediats de cette 
conference sont mediocres. Meme 
ceux qui ont participe a la Confe¬ 
rence l’avouent. Il ne saurait en e- 
tre autrement. Les cbnservaleurs 
pretendent qu’ils ont plutbt jete les 
fondations sur lesquelles on pourra 
construire. 


Le commonwealth des nations 
britanniques est une asociation Ji- 
bre de pays, association fon dee sur 
la liberte mutuelle. Ces nations sont 
unies entr’elles par une commune 
allegeance a la Couronne britanni¬ 
que. La meilleure garantie du main 
tien de cette association, e’est la 
liberte complete de la part de tou¬ 
tes ces nations, leur permettant de 
deviser leurs politiques, de les con- 
duire a leur guise. 

Le commonwealth, e’est un ideal 
line ame et cette ideal, cet ame, est 
au-dessus, est plus fort que des fon- 


l’a appris dans sa propre famille 
,et que M. Mackenzie-King a du ap- 
! prendre la meme chose dans la sien 
ne. Il ne faut done pas trop blamer 
jle premier ministre d’avoir su par- 
! ler comme il le fallait a la delega¬ 
tion de la Gran de-Bretagne. 

'A l’ouverture de la conference 
jimperiale, M. Stanley Baldwin ex- 
primait l’espoir que les accords de 
la fin se traduiraient par un abais- 
sement tarifaire. Cet espoir ne s’est 
realise. Comme 1’a fait remarquer 
M. Mackenzie-King, 139 des 233 mo 
difications qui sont proposees au 
tarif canadien sont faites a la haus- 
se. Il faudrait en conclure qu’a pre- j 
miere vue du moins le gouverne- j 
ment proteclionniste du Canada 1’a 
emporte sur les Anglais. M.. Bald- 1 
win a peut-etre ete toutefois plus 
ruse que Pon ne pense. II avail con- 
nu M, Bennett, deux ans plus tot, a i 
Londres. Il Se doutait peut-etre que 
la meilleure fagon d’obtenir des con 
cessions du Canada a Pen droit dc 
la Gran de-Bretagne, e’etait de fai- 
i re d’abord mine dc cedcr. En tout 
leas L j s articles 2 cl 3 de l’accord 
| anglo-canadien font croirc que c’csl 
lie Canada qui va determiner la po- I 
litique tarifaire de la Grande-Breta- 1 
!gIH\ ‘ I 

Au sujet d is relations interimpe- 
riales, M. Bourassa considerc que le 
jour ou nos homines d’Etat s’occu- 
peront d’abord des affaires du Ca¬ 
nada ce sera tant mieux pour no¬ 
ire pays. L’Empire ne s’en portera 
])as plus mal. Le depute de Label- 
le dit qu’il ne saurait se laisscr al¬ 
ien drir par les lamentations du 
chef de Popposition et de l’ex-mi- 
nistre de la justice a la pensee qiu' 
PEmpire pourrait crouler. 


statistiques de nos exportations 
dans PEmpire. Les chiffres mon- 
trent que le commerce interimpe¬ 
rial ne cesse d'augmenter. 

M. SAUVE 


Nous reproduisons quelques ex¬ 
traits du discours de M. Sauve, mi¬ 
nistre des-Posies, 


LES AVANTAGES 
DU TRAITE 


M. HENRI BOURASSA 


M. Maskenzie-King declara, dit le 
depute de Labelle, que le parti libe¬ 
ral ne pourrait donner son appui 
aux accords de la conference impe- 
riale parce qu’ils sont fon des, sdon 
le mot du premier ministre, sur la 
doctrine et les principes du conser- 
vatisme et que celie-la comme c 2 iix- 
ci sont ojiposes a la doctrine et aux 
principes du liberalisme. 

L’orateur fait remarquer qu’il se- 
rait sage pour M. Mackenzie-King 
d • lie pas trop parlor dc la doctrine 
el des principes de son parti. En 
fail, depuis quarante ans, les libe- 
raux, quand ils sont dans l’otiposi- 
tion, pnichent le libre-ecliange et, 
quand ils sont au pouvoir, ils prati- 
quent la protection. 

Le chef de Popposition a repete 
ce qu’il avait deja dit, en 1930 lors 
du budget Dunning, qu’il ne con- 
vient pas de marchander avec la 
Grande-Bretagne. C’est enfantin 
que de parler ainsi. Il n’y a pas de¬ 
rangements possibles, entre gouver- 
nemenls sans qu’il y ait d’abord des 
negociations. Pour negocier, il faut 
marchander. En marchandant avec 
la Grande-Bretagne il faut parfois 
parler fort. M. Bourassa dit qu’-il 


M. MANION 


Nous avons notrj droit de vend re 
a d’autres pays, dit M. Sauve. Dans 
nos accords avec les pays de l’Em¬ 
pire, nous ne sacrifions pas une 
par cell e de noire autonomic. Pour- 
quoi serait-il plus dangereux pour 
le Canada de faira commerce avec 
les pays de l’Empire qu’avec les 
Etats-Unis ou autres? 

Nos conventions sont limitees a 
cinq ans, et non a moins parce qu’il 
ncus faut du temps pour organiser 
notre prouliction pour en retir 2 r 
tout le benefice possible sur les 
marches de l’Empire. 

Je ne parlerai point des produits 
textiles, mais je m’arreterai plutot 
aux produits agricoles. Mais je ili- 
rai auparavant que la province de 
Quebec entre les autres devra etre 
salisfaitc des avantages obtenus 
pour l’exportation de noire bois. 

BOIS: Article 1 de l’accord as¬ 
sure 1’admsiion en franchise exis- 
tente et Particle 3 garantit line mar¬ 
ge minima de 10 p.c.. la ou un droit 
est actuellement impose. Cela veut 
dire des millions de pieds de hois 
pour l’exportation. Les avantages 
preferentiels pour le bacon signifi.e 


portations du Danemark, les plus 
competitives, sont diminuees consi- 
derablement. 

Cependant, il faudra eviter la sur 
production de ce produit en conti¬ 
nuant a encourager les grandes zo¬ 
nes d 2 ble dans l’Ouest. Les zones 
de production suivant les richesses 
particulieres de nos regions produc 
trices s’imposent plus que jamais 

FROM AGE: Le Royaume-Uni en 
a importe en 1931 plus de 300 mil¬ 
lions de livres. Le Canada lui en a 
fourni 80 millions sur les 113 mil¬ 
lions qu’il a produits. Le fromage 
, canadien entrera maintenant en 
franchise sur le marche anglais pen 
dant trois ans et meme avec tine 
preference de 15 pour cent. 

TABAC, non manufacture: Le 

Royaume-Uni en a importe plus 
Ide 230 millions de livres en 1930 et 
le Canada lui en a fourni pres de 
4 millions sur les 50 millions qu’il 
ja produit. Les experts disent qu’en 
siiivant les modes de traitement tels 
que conseilles pour le tabac, nous 
|augm6nterons nos exportations de 
50 pour cent. 


efforts pour donner a sa politique 
un caractere national et pour inte- 
resser les canadiens, dans les sphe- 
ri s qui leur conviennent, au deve- 
loppemeht normal et a l’exploita- 
tion equitable des richesse naturel- 
les de leur pays. 


M. MAURICE DUPRE 
ET LES ELECTIONS 


LES AUTRES PRODUITS 


-ont une augmentation considerable 


dans l’exportation, une augmenta¬ 
tion de plusieurs centaines cU* mil¬ 
lions. Nous sonime® assures d’unc 
proportion de 2,500,000 quintaux 
par annee, soit 280,000,000 dc li¬ 
vres. 


LES PRODUITS DE LA FERME 



ALE 


BEER. 

NOW BREWED^ SASKATCHEWAN! 


DREWRYS LIMITED 

i, SASKATOON 


A .C MOFFAT, gerant 


M. Lapointe: Les paroles que j’ai 
employees et auxquelles mon hono¬ 
rable ami fait allusion, je les ai 
employees simplement pour repon- 
dre a l’argument que cet accord 
sera comme un nouveau lien impe¬ 
rial. Je ne crois pas que lei soit le 
cas. 

11 serait amusant de savoir quand 
le Royaume-Uni s’est jamais laisse 
forcer la main, dit M. Manion. 

Des accords eux-memes se degage 
la note generale quj les droits tari¬ 
faires ont ete reduits. Le gouver¬ 
nement voulait tout d’abord obtenir 
des marches pour nos produits et si 
le Canada a obtenu la meilleure 
part des ententes, on ne voit pas 
en quoi il pourrait etre blame. Cela 
ne veut pas dire necessairement 
que le Canada a re^u la meilleure 
part. Il serait plus juste de dire 
que tous les pays britanniques ont 
beneficie des ententes de commer¬ 
ce. 

Il semblerait raisonnable que Ion 
accordc aux traites un loyal essai. 

| C’est la l’opinion djs Canadiens 
I bien pensants. Ces accords repre- 
jsentent une bell evictoire pour tout 
l’Empire. Malgre cela le chef libe¬ 
ral s’y oppose. Sa tache n’est pas 
facile. Il pretend lutter en faveur 
de la liberte du peuple et en fa¬ 
veur de l’integrite de la constitu¬ 
tion dc PEmpire. A cela on peut 
rcpondre que le Parlement du Ca¬ 
nada n’est pas lie par les ententes. 
Il a le pouvoir de les desapprouver. 
Le chef liberal joue sur les mots et 
interpretent faussemjmt les clauses 
des accords. 

Le chef liberal est d’ailleurs un 
libre-echangiste lorsqu’il est dans 
Popposition. Mais il se transforms 
en protectionniiste des qu’il est au 
pouvoir. Lorsque M. King dirigeait 
l’administration liberate les Etats- 
Unis ont frappe nos produits de 
droits prohibitifs. M. King preten- 
dait alors qu’on ne devait rien faire 
qui puisse offenser nos voisins. Et 
alors que les Etats-Unis nous mal- 
menaient comme un enfant mal- 
traite une poupee de son, nous 
n’avons fait aucune represaille. 

En vertu de l’entente anglo-cana- 
dienne le Canada obtient de plus 
grandes concessions que pamais 
sur le marche britannique, sous for 
me de preferences qui variaient de 
ID a 33 p. 100. Et si Pon peut dire 
que nos manufacturers en retirent 
des benefices il est probable que 
nos produits naturels sont les plus 
privilegies sous ce rapport. 

Ainsi, par exemple, les poissons, 
le cuivre, l’amiante, le piomb, le 
zinc, le bacon et le janibon, les 
grains et plusieurs autres produits 
rjQoivent des avantages njarques. 
On ne saurait dire alors que les 
traites nous sont d’aucun benefice. 
Le Canada jouit maintenant d’un 
marche libre en Angleterre; aupa- 
ravant il devait subir la concurren¬ 
ce des pays etrangers. 

Le chef ue Popposition affirme 
que s’il revient au pouvoir il accor- 
dera une preference de 50 p. 100 
sur les produits britanniques. Il n’v 
a pas de doute qu’il est pret a faire 
l’impossible pour obtenir le pou- 
voir. Mais pourquoi n’a-t-il pas mis 
cette politique en oeuvre lorsqu’il 
etait premier ministre? 

‘ M, Manion terniine en cilant les 


BESTIAUX: Les restrictions con- 
tre les bestiaux du Canada etant 
abolies, nous avons raison de croi- 
a une forte augmentation dans 
Pexportation des bestiaux cana¬ 
diens. Le tarif IIowley-Sniool.cn 
1930, sous le regime de ses pre de ces 
seurs, nous a ete fatal, et pouratnt 
nos adversaires n’ont rien fail pour 
en parer les niauvals effets. 

LA1TS CONCENTRES: La plus 
remuneratrice de toutes les autres 
branches de l’industrie laitierc, tant 
pour le producteurs, que pour la 
main-d‘oeuvre. Le Royaume-Uni im 
portait en 1931 au-dcla de trois 
cent millions de livres. En 1931 le 
Canada en fahriqua plus de 90 mil¬ 
lions de livres, et il n’en exporta 
dans le Royaume-Uni et ailleurs que 
34 millions a cause d3s droits a 
pays. Aujourd’hui, le lait condense 
entrera en franchise pendant 3 ans 
au lieu de payer un droit de 15 die¬ 
tings par quintal, il aura une prefe¬ 
rence de 15 shelings et 11 y a pour 
nous une posisbilite de production 
de plus de 200 millions de livres. 

. BEURRE: Le Royaume-Uni en a 
importe tout pres d*’un milliard de 
livres et le Canada ne lui en a four¬ 
ni que 8 millions sur les 10 mil lions 
d’exportations totales et sur sa pr^ 
duction totale de 225 millions, chif 
fres ronds. Des experts affirment 
qu’avec les accords qu * nous avons 
fails et Ja consequence de nos meil- 
leures relations avec la ‘Grande- 
Bretagne, le Canada a une possibi- 
litc de production d’ici cinq ans 
d’environ 300 millions. Deja L’s im- 


PATATES: Le Boyaume-Uni en a 
importe an dela de 17 millions de 
quintaux de 100 livres, et I > Cana¬ 
da lui en a fourni une petite quan¬ 
tile a cause de la prohibition appli- 
quee au Canada. Nous avons obte¬ 
nu une preference de 10 pour cent 
et Tadmission en franchise sur le 
marche anglais, ce qn i off re a nos 
cultivateurs line posibilite conside¬ 
rable et d’un grand avqntage. 

LES OEUFS: Le Royaume-Uni 
en a exporte en 1930, 26 millions dc 
quintaux et 1* Canada ne lui en a 
fourni que 26 milles douzaines, sur 
les 270 millions produits sur les fel¬ 
ines en dehors des villes. 

Par Particle 3, l’entree en fran¬ 
chise des oaufs du Canada sur le 
marche anglais au lieu d’etre sou- 
mis a des droits prohibitifs. Noire 
commerce avec les Bermudes va se 
developper. 

MIEL: A la preference de 10 p.c., 
accorde? deja an Canada s’ajoutera 
l’avantage d’une preference do 7 
shelings par quintal r 
nos accords avec 1’Angleterre 1,Ans- 
tralie et la Nouvelle-Zelandc. 


I t-es liberaux sont depites, dit M. 
iMauricj Dupre, depute de Quebec- 
i Quest, Il tentent de diminuer les 
| avantages des accords de commerci? 

|et d’amoindrir la part prise par les 
delegues canadiens a la conference, 
parce qu’ils n’etaient pas au pou- 
jvoir. S’ils I’eussenl ete, il auraient 
jrecueilli leur part de succes. M. Du¬ 
pre, ajoute au nom de ses collegues: 

| “Nous sommes fiers de la lutte que 
|nous avons faite et du succes que 
nous avons remporte.” 

On parle de priferes. M. Lapointe, 

!disait qu’il avail prie pour le suc- 
ces de la conference. C’est sans 
doute ce que le “Sokil” et le “Ca¬ 
nada’'ont fait lorsqu’ils predisaient, 
sur des titres de huit colonnes, la 
faillite de la conference imperialc. 

Les liberaux sont desappointes. 

| Si les liberaux avaient ete au pou¬ 
voir cette annee il auraient fait les 
! memes concessions que nous avons 
consenties mais ils n’aurnient pas 
obtenu les avantages qu’on nous 
accorde sur les marches imperiaux. 
La difference entre le gouverne¬ 
ment et Topposition c’est que le 
; parti conse.rvateur met en pratique 
le principe du donnant-donnat. 

A ce moment les conservateurs 
applaudissent a outrance. Les ! ; be- 
raux se joignant aussi a la mani¬ 
festation. “Nous pou von s avoir tort, 
reprit M. Dupre. Nous pouvons 
avoir raison. Le pays decidera. 
Nous sommes prets a nous presen¬ 
ter (levant le peuple afin de savoir 
qui est dans le vrai et qui est dans 
I’crreur.” 

“As far as elections goes”, dit-il 
au milieu des rires., je dois dire que 
ma declaration a ete mal interpre- 
lee. Comme je constate nu’elle alar- 


me les deputes de la gauche, je tiens 
a les rassurer. Je n’ai pas fixe de 
date et il se pourrait fort bien que 
les elections n’aient pas lieu avant 
1, 2 et 3 ans. Mes amis les liberaux 
doivent etre bien pauvres, ils n’ont 
plus la Beauharnois!” 

* “M. TOrateur, dans le tres elo¬ 
quent discours qu’il a prononce 
le Chef de Topposition, M. Macken¬ 
zie-King, a declare nue les dele¬ 
gues britanniques a la Conference 
avaient signe ce traite parce que 
nous les avions forces a Uapprou- 
ver. Je demande au peuple de ma 
province, je demande a mes amis 
du “Devoir”, je demande a mon ho¬ 
norable ami ue Labelle, M. Bouras- 
c ^, ce qu’il pense de cet argument 
de mon Tres Hon. ami, M. Macken- 
;..c-iYing, en se souvenant ^ue pen¬ 
dant des annees nous, les conserva- 
teurs, avons etc accuses dans la pro 
vince de Quebec d’etre trop pro- 
britanniques. C’esl la tout simple- 
ment une nouvelle inconsexjuence 
des liberaux. Nos adversaires ont 
deux monopoles: le monopole des 
inconsequences et le monopole des 
questions const it uI ionnelles. 

Je vois cU* I’autre cote do cette 
Chambre mcs collegues de la pro¬ 
vince de Quebec, 1’hon. depute de 
Charlevoix-Saguenay, M. Casgrain, 
men honorable ami de Bellechnssc, 
M. Boulanger, mon honorable ami 
(Suite a la nage 3) 


VERS L’OPTIMISME 
BIEN COMPELS 


Le premier ministre dans son bril 
lant expose a demontre les a van¬ 
tages que retirera le Canada pour 
sa production d’orge, d’avoine et de 
pois a la suite des preferences obte- 
nues. 

Cette politique; essentiellement 
canadienne, s’impose au pays. Ap- 
pliquee par ses partisans et non par 
ses ennemis, elle sauvera surement 
le Canada. C’cst pourquoi nous 
avons con fiance en notre avenir. 
Nous savons que prochainement le 
Canada exploitant normalement ses 
ressources naturelles, entrera , de 
plein pied sur la vole d’une nouvel¬ 
le periode de prosperite. 

Nous croyons que le grand reme¬ 
de salutaire est non pas dans le 
fruit des extravagances subversives 
d’un regime completement desor- 
donne, mais dans la logique de la 
vieille philosophic du bon sens et 
du prqgres flans 1’ordre, dans la 
bonne volonte, dans le clairvoyant 
patriotisme non seulement des le- 
gishaleurs mais des dirigeanls educa 
| tours et des gouvernes. 

Le gouvernemenl "fera encore des 
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Le nouveau tarif a fait augumenter le 
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TELEPHONE 2967 
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Funerailles 
d’un enfant 


Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touch ante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant, C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciaJe 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 
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en Alberta. 
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JUBILE D’ARGENT AU MONASTERE 
D U PREC1EUX SANG A JOLIETTE 


Le dimanche, 2 octobre, les Soeurs Adoratrices du 'Precieux 
Sang a Joliette, province de Quebec, celebraient le 25ieme 
anniversaire del l’etablissement de leur Imititut en cette 
ville. —S. Exc. Mgr Prud’homme, invite a donner le dis¬ 
cours de circonstance, voulut bien se soustraire aux nom- 
breuses occupations que lui impose son diocese et acceder 
aux desirs de ces ferventes religieuses. 

I/“Action Populaire”, journal tie S. Exc. Mgr Papineau, eveque dc Joliette, 
donne un interessant compte rendu des 'fetes, puis presente S. Exc. 

Mgr Prud’homine et publie son discOurs coniine suit: 


SERMON DE SON EXCELLENCE 
MGR PRUD’HOMME 

S. Exc. Mgr Prud’homme qui 
possede dans sa ville episcopale un 
monastere des Soeurs Adoratrices 
fonde par des religieuses de la mai- 
son de Joliette avait ete invite a 
donner le sermon de circonstanca 
dimanche dernier. Son Excellence 
a bien voulu accepter et faire le 
voyage pour dire sa gratitude a 
Dieu et au Monastere de Joliette, 
et nous avons pu, dimanche enten¬ 
dre sa voix d’apotre dans* un ma- 
gnifique cantique d’actions de gra¬ 
ce. Nous avons le plaisir d’offrir 
a nos lecteurs cet edifiant travail 
qui a en plus des merife-s litterai- 
res incontestables. Son Excellen¬ 
ce a parle avec chaleur, s’ecartant 
souvent du texte prepare pour fai¬ 
re part a son auditoire de pensees 
magnifiques suscitees par la gran¬ 
deur des ceremonies et par la beau- 
te de ce jubile. Voici le texts me¬ 
in e de ce beau sermon. 

Haec est dies quam fecit 
Dominus, exiiltemus et 
laetemnr in ea. 

C'est le jour que le Sei¬ 
gneur a fait: rejouissons- 
nous et tressaillons d’alle- 
gresse. — Ps. 117, 84. 

Mes cheres Soeurs, 

Le Dieu que nous adorons nous 
menage au cours de notre peleri- 
nage terrestre de ces joies suaves 
qui sfemblent venues expres du ciel 
pour nous donner un avant-gout du 
bonheur qui nous y attend. A cer¬ 
tains jours, en effet, le Seigneur, 
Pere des misericordes, descend 
pour ainsi dire du ciel et se penche 
amoureusement vers sa creature 
qu’il inonde d’une saints allegres- 
se. 

Ce jour qui s’est leve sur vous est 
un jour beni. Oui, c’est le jour que 
le Seigneur vous a prepare, rejouis- 
sons-nous et tyessaillons d’allegres- 
se. Vingt-cinq annees de vie reli¬ 
gieuse, quel beau theme a fnediter 
et quel admirable sujet d’edifica- 
tion pour tous! Ce pelerinage du 
souvenir vers le passe, vous avsz 
daigne m’inviter a l’accomplir avec 
vous. Vous voulez que je sois de la 
famille, je tiens a vous en remer- 
cier. Vous avez pousse l’extfeme 
delicatesse jusqu’a m’inviter a adres 
ser la parole. Je tiens d’abord a 
rendre hommage a votre digne et 
bienveillant eveque, qui eut ete le 
predicateur tout designe pour la 
circonstance. Sa crande bonte me 
fournit ^occasion d’apporter, avec 
mes voeux de fete, la reconnaissan¬ 
ce de tout mon diocese pour nous 
avoir donne le Monastere de No- 
tre-Dame des Anges. 

Comme la joie ct le bonheur dc 
ce jour ont pour objet les bienfaits 
accomplis dans la vie religieuse, je 
veux tout simplement inspirer mon 
sermon de ce qui fait l’essence de 
la vie des parfaits. 

“Ceux qui prient font plus pour 
le monde que ceux qui combat- 
tent, et la raison pour laquelle le 
monde va si mal, c’est qu’il y a 
plus de batailles que de prieres.” 
— Donoso Cortes — Voila pourquoi 
Foeuvre par excellence, l’oeuvre 
la plus necessaire dans l’Eglise ca- 
tholique, est celle qu’accomplissent 
les ordres religieux et les commu- 
nautes contemplatives. Heros obs- 
curs, ensevelis sous la bure au fond 
des cloitres et dans les solitudes 
des monasteres, le monde ne voit 
pas Foeuvre que les pretres, les re¬ 
ligieux et les religieuses edifient 
sur la base du sacrifice. Vie de prie 
re, vie de lutfe, vie d’amour, c’est 
ainsi que Yon peut resumer l’oeu- 
vre triple de ces bataillons sacres, 
enroles sous le drapeau de Jesus 
crucifie. 

VIE DE PRIERE 

F 

“Tout ce que vous demanderez 
a mon Pere eh mon nom, dit Je¬ 
sus-Christ, vous le recevrez” — 
Joan. XIV 13 — “Le Sauveur, com* 
mente Bossuet, se sert expres de 
comparisons extraordinaires, pour 
montrer que tout est possibe a ce- 
lui qui prie! II est comme revetu de 
la puissance divine. La priere de 
Moise, les bras etendus en croix 
sur la montagne, la priere de Je¬ 
sus, par la voix de son sang, ies 
bras attaches a la croix d'ignomi- 
nie, la priere de ces milliers d’ames 
saintes de ces vierges au coeur pur, 
n’est-ce pas l’assaut journalier de 
la terre contre le ciel? A toule 
heure, ce sentiment de confiance 
doit soulever Fame de ces malheu- 
reux prodigues egares dans les om¬ 


bres de la mort du peche, loin de 
la maison du Pere de famille. Cha- 
que jour, des milliers de pretres e- 
levent vers le ciel le calice de prie¬ 
re et de benedictiori, debordant du 
sang du Christ et des appels k la 
misericorde divine; a chaque ins¬ 
tant du jour, la priere publique, 
la priere universelle chante sur les 
levres consacrees par l’hostie sainte 
de ces milliers de religieuses, pieu- 
ses recluses du sacrifice, qui mo- 
dulent avec la ferveur de l’extase 
les motets et les psaumes de l’office 
divin. 

Helas! notre foi languissante a 
perdu l’estime de la pri6re. Dans 
notre siecle de materialisme et de 
sensualisme, nous n’apprecions que 
les oeuvres utilitaires. Sans doute le 
Frere qui enseigne et la Soeur qui 
panse nos blessures sont dignes de 
respect et d’attention; mais Fun et 
l’autre ne sont pas moins utiles, lors 
qu’ils demeurent a la chapelle et 
silencieux. 

Mes reverendes et cheres Soeurs, 
en ce jour qui vous redit tout has 
dans le silence de la reconnaissan¬ 
ce et parmi les emotions de vos sou 
venirs, les heures delicieuses que 
vous avez passees sous le regard de 
Jesus, vous avez conscience que vos 
supplications journalieres, baignees 
pour ainsi dire dans le Sang Pre¬ 
cieux de Jesus-'Christ, ont arrete 
son bras vengeur et desarme sa jus¬ 
tice outragee par les crimes de la 
terre. Durant vingt-cinq ans, la 
petite cloche du monastere vous 
convoquait chaque nuit, au pied de 
Fautel, et la, abimees dans la prie¬ 
re, tandis que le monde reposait, 
dans ces tenebres chargees de tant 
d’angoisscs, de tant de douleurs, de 
tant de crimes, vierges pures, as¬ 
semble es dans votre oratoire, vous 
avez fait monter jusqu’au ciel le 
chant des psaumes, ces immortels 
nocturnes du repentir et de l’a- 
mour. Chacun de ces versets harmo 
nieux, chacune de ces paroles ins- 
pirees, oh! vous en aviez la con- 
fiance, retombaient en une pluie 
de graces et de benedictions sur 
vos compatriotes bien-aimes, sur 
votre cher pays. Votre mission dc 
sauveurs d’ames, vous avez su l’ac- 
complir avec toute l’ardeur du de- 
vouement et la ferveur d’une prie¬ 
re ininterrompue, durant cs laps 
de temps, qui compte pour une si 
grande somme de merite aux yeux 
de Celui que vous contemplez et 
qui vous ecoute. Soeurs Adoratri¬ 
ces du Precieux-Sang, puissiez-vous 
comprendre toujours mieux com- 
bien elle est grande et salutaire 
l’oeuvre de la priere par la voix du 
sang de Jesus-Christ! 

VIE DE LUTTE 

“Les religieux, dit saint Jean 
Chrysostome, luttent contre les pas 
sions qui nous assiegent. Leur vic- 
toire est la notre. 11s sont des re¬ 
serves sacrees de foi ardente, de 
purete, de valeur morale. Les com- 
munautes ferventes sont comme des 
accumulateurs d’energie: leur con¬ 
tact produit reellement et en verite 
la force et la lumiere.” Comme Je¬ 
sus, leur maitre au jard'in de l’ago- 
nie, elles ont conscience d’assumer 
sur leurs epaules une part des cri¬ 
mes de l’humanite pour les expier 
et en payer la rangon par le sang 
de Jesus-Christ. Apres cela, eton- 
nons-nous douloureusement que 
des vieilles nations chretiennes, in- 
sensees malgre une experience se- 
culaire, aient meconnu cette verite 
qui s’impose a l’evidence. Elies ont 
commis la folie sans nom d’abattre 
les institutions religieuses et les mo¬ 
nasteres. Pour nous, qui avons le 
bonheur de compter tant de ces no¬ 


bles et pieuses institutions en terre 
canadienne, n’oublions jamais que 
c’est dans ces maisons de la priere 
et de l’amour que se recueillent et 
se concentrent les austeres vertus 
et que vient s’alimenter le cours 
bienfaisant de la moralite nationa- 
le. 

Cette vie d’abnegation et de lutte, 
vous en avez goute toutes les auste- 
rites et vous en savourez d’avance 
les delices, mes cheres Soeurs, vous 
qui revoyez aujourd’hui comme 
dans un miroir, ce long et court 
passe au service du Seigneur, dans 
la triomphante milice dcs parfaits. 
Prier, reparer et souffrir, cette de¬ 
vise si chargee d’amour de votre 
venerable fondatice, vous la portez 
dans votre coeur, voila pourquoi 
durant cufimirt cU siecle votre com 
munaiil# wst acheminee allegre- 
ment sur ce calvaire d’immolation 
quotidienne sous le regard mourant 
de Jesus, qui vous tient compagnie. 
Adorer Dieu par la voix des plaies 
et du sang de son divin Fils, jeter a 
pleins coeurs chaque jour vers le 
ciel des ardentes supplications, por 
ter genereusement la croix, toutes 
oeuvres qui mettent sur vos fronts 
Faureole du respect et du merile. 
Vous avez raison de benir le Sei¬ 
gneur et de le remercier de l’hon- 
neur si grand qu’il vous a accorde 
en vous associant T cette grande 
oeuvre du rachat de l’humanite; 
vous avez raison d’etre fieres du 
bien realise et de vous applaudir 
des msultats obtenus. Impendam et 
superimpendar, oui, nous nous de- 
penserons ct nous rivaliserons de 
zele, pouvez-vous dire avec le 
grand Apotre, en cette heure deli- 
cieuse ou vous vous reposez des 
luttes passees pour mieux envisager 
et soutenir les luttes de l’avenir. 
Caritas Christi urget nos, la cha- 
rite du Christ vous presse toujours, 
et tant de miseres en appellent a 
votre zele et a vos prieres pour le 
triomphe des sainfes causes qui 
vous tiennent a coeur. 

VIE D’AMOUR 

Vous le savez, la religion n’est 
rien autre chose que la charit« de 
Dieu et l’effort impuissant de Fhom 
me pour s’unir a Lui dans l’eternel 
embrassement de l’amour. Ce rappro 
chement qui commence ici-bas, se 
perfectionne par l’epurement de 
Fame et se complete au ciel dans la 
vision beatifique; c’est a vous, par 
vos prieres, vos actes d’amour et 
vos sacrifices de le rendre toujours 
plus intime et plus parfait, en sup- 
pleant a ce qui manque de la part 
^des ames tiedes, endormies ou ega- 
rees. “Croyez-vous, s’ecrie Leibnitz, 
que vous etes quittes envers Dieu 
par quelques pratiques routinieres 
accomplies avec cette froideur, qui 
exclue le zele et l’amour.” 

Helas! cela ne suffit pas. Com¬ 
ment penser etre quittes a l’egard 
d’un Dieu qui s’est fait homme, qui 
a souffert, qui est mort sur une 
croix par amour pour nous? Et com 
me un bon nombre sont incapables 
d’acquitter leur dette cFafmour, de 
satisfaire les exigences amoureuses 
de cet amant divin, passionnement 
epris de la soif de nos ames, c’est 
vous, ce sont toutes les ames reli¬ 
gieuses consacrees a Dieu, qui etes 
appelees par vocation a sauver l’a- 
mour divin des »impardonnables 
mepris du monde. 

"Permettez-moi de vous citer a ce 
prop,os les paroles de feu que la 
grande sainte Therese adresse au 
Christ adore: “Est-ce que tu crois, 
6 toi eternellement vivant, que je 
t’aime a cause de tes recompenses 
futures promises dans ton royau- 
me* pour les palines, les harpes, 
les merveilles, les delices esperees 
de ton piel? Oh! non, moi je t’ai¬ 
me parce que tu as ete malheureux, 
parce que tu as passe par toutes 
les douleurs, supporte toutes les 
humiliations! Toi, Dieu, charge de 
fer! Toi. Dieu, conduit au supplice 
par les bourreaux! Moi je t’aime, 
parce que tu as ete force de crier 
vers ce Pere: ‘Pourquoi m’as'-tu a- 
bandonne?” Moi je t’aime plus a 
cause de ton agonie ct de .ta mort 
qu’a cause de ta resurrection; car 
je m’imagine que toi ressuscite, re¬ 
montant dans les espaces azures, 
ayant ton univers a tes ordres, tu 
as moins besoin de ta servante. 
Mais lorsque j’assiste a ton agonie, 
il semble que je reviens dans des 
contrees deja connues de moi, que 


Pourquoi 

de si nombreux maux se soumettent-i!s 
a la douce influence d’une simple remede 
de famille, tel que le 
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ij’avais deja contemple jadis cette 
colline et cette croix inondees de 
!la pourpre de ton sang! Que cette 
|Madeleine, la sainte, ta bien-aiinee 
qui gemit la-bas, c’est peut-etre 
moi! Gar dans mon coeur, son coeur 
se lamente; car toutes les larmes de 
ses yeux sortent de mes paupierei 
et mon desespoir est si terrible, si 
profond, que deux semblables deses 
poirs ne peuvent pas cxister! Non, 
elle ne t’aimait pas davantage! Je 
sais qu’elle est une grande sainte 
et moi, une pauvre chetive, dont les 
actions sont moins meritoires de- 
,vant toi; mais elle ne Faimait pas 
davantage! Une seule fois dans sa 
I vie elle s’est prosternee toute en 
larmes dans la poussiere arrosee de 
ton sang sur le Golgotha, une seule 
fois seulement, et moi, combie-n de 
fois!... 

“Car, presque chaque nuit, se 
renouvelle pour moi le supplice 
du -Calvaire, et, apres tant de sie- 
cles ecoules, se presente pour moi 
dans toute sa realite ce moment, 
ou, au milieu des tenebres, mourut 
lie Createur en presence de toute la 
creation! Et je devore de mes re¬ 
gards la croix de ton martyre, sur 
laquelle se detache en bl-anc ton 
corps eclaire par la lumiere de l’a- 
mour, tandis que le reste de ma cel¬ 
lule est plonge dans l’obscurite se- 
pulcrale!” 

J’ai tenu a vous donner toute la 
citation, qui se rapproche des ac¬ 
cents d’amour echappes a la illu¬ 
me de votre sainte fondatrice. Com 
me la grande thaumaturge du Car¬ 
mel, vous comprenez que la gran¬ 
de ecole de perfection chretienne, 
c’est la meditation des souffrances 
de Jesus, et que c’est dans son sang 
divin que croissent les lis. per san- 
guinem Christi crescent lilia , dit 
un Pere de l’EgliS’e. Vie d’amour, 
vie de progres, fecondc en fruits de 
salut et en bonnes oeuvres. Vous a- 
vez vu votre oeuvre se consalider, 
dans cette ville, comme partoul ail- 
leurs ou les Religieuses Adoratri¬ 
ces du Precieux Sang se sont im- 
plantees. Le Monastere de Notre-Da- 
me des Anges, dans ma ville epis- 
copale de Prince-Alb.rt, est line fi¬ 
ll ale de Joliette, qui accomplit dans 
l’eglise de l’Ouest la mission de la 
priere par le san ^ de Jesus, et pro- 
met deja les pi :, onsc' ntes espe- 
rances. Je suis heureux d’unir ma 
voix a la voix de toutes vos reli¬ 
gieuses pour benir le ciel et me re- 
jouir avec vous de cette fondaiion 
dont vous etes Fhonneur, et dont 
l’eveque de Prince-Albert demeure 
le beneficiaire pour la gloire de 
Dieu et le salut des ames confiees 
a sa soliicilude. Gontinuez d’aimer 
et de prier pour que la moisson a- 
bondante trouve sans cesse de nom 
breuses ouvrieres du Precieux-Sang 
pour travailler dans le champ du 
Pere de famille. 

Pour completer ce que je viens 
de vous dire au sujet de la vie re¬ 
ligieuse, il reste ini' trait a ajou- 
'ter. Les travailleurs du Christ, sous 
quelque denomination qu’on les de 
slgne, artisans des plus bienfaisan- 
jtes reformes sociales, font mieux 
I encore: par leurs exemples, ils nous 
jentrainent a la priere, aux luttes 
|morales, aux immolations volontai- 
jres de l’amour. Pour tout dire en 
quelques mots, ils parachevent leur 
oeuvre en poussant les huinains 
'des rivages de ce monde vers les 
sonnnets de l’eternite. 

Bossuet disait autrefois, en par- 
lant d’une reine, “que e’etait de son 
oratoire que partait la foudre qui 
ecrasait les ennemis de la patrie.” 
Je dirai, avec non moins de verite 
que lui, que c’est souvent d’un cloi- 
tre, du coeur d’une religieuse fer- 
vente que partent les graces qui e- 
clairent, qui sauvent une ville, un 
diocese, une nation. Voila pourquoi 
votre eveque est ici, parce qu’il sait 
que si Jesus-Christ est le Redemp- 
teur, toute ame qui souffre est une 
cooperative, qu’au fond l’immola- 
tion de Dieu et l’immolation de la 
creature se confondent dans un sa¬ 
crifice unique, et que c’est par ce 
sacrifice que le monde est sauve: 

“Adimpleo ea quae desunt passion- 
urn Christi in carne mea pro corpo- 
re ejus, quod est ccleski — Col. 1. 
24. 


En ce jour de rejouissances ct 
d’actions de graces, il vous est per* 
mis d’evoquer ce passe de votre ju* 
bile d’argent avec une legitime fier* 
te et de vous rendre le teinoignage 
que vous avez combattu le bon com 
bat, le combat de la priere, de l’a- 
doration, de la reparation et de Fa- 
mour de Dieu dans le sacrifice, tel 
que le voulait votre venerable fon¬ 
datrice. Il me semble qu’en ce mo¬ 
ment, ma voix se fait l’echo de tant 
de voix, du ciel et de la terre, voix 
de vos cheres soeurs disparues, qui 
melent vos louanges aux louanges 
du Seigneur dans la patrie conqui- 
se, voix qui vienrient de tous vos 
monasteres, associes avec vous en 
ce jour de jubilation; voix du Sei¬ 
gneur qui vous benit; voix de la 
Vierge Immaculee qui vous lone, 
voix enfin de votre sainte fondatri¬ 
ce qui du haut du ciel vous presse 
de continuer votre vie de priere, 
de lutte et d’amour par le Sang Pre¬ 
cieux de Jesus. Que si ma voix tra- 
hit les accents de ma reconnaissan¬ 
ce, vous voudrez avouer cine je me 
suis efforce de la far-? vibrer en 
harmonie avec .les c -hos que vous 
renvoient le ciel. ct qui vous vicn- 
nent du diocese tout enticr ou vo¬ 
tre monaster - compte comme un 
des plus beaux ioyaux et de tous 
v;;r> monasteres, unis dans une me- 
ime communion de joie et de bon- 
| hour. 

Tous ensemble, mes chcrs Freres, 
Ibenissons le Seigneur de tout le bien 
accompli pendant ce quart de sie¬ 
cle par les humbles Religieuses A- 
doratrices du Precieux Sang, dont 
| vous avez droit d’etre tiers. Ces 
| vertus dont vous lisez Pexernple 
; dans leur vie de priere et d’abnega- 
Ition, puissent-elles pousser des ra- 
|cines profondes parmi le peuple fi- 
dele. Quel bonheur pour vous de 
compter parmi les pasteurs d’ames, 
ces bonnes soeurs si devou^es au 
salut des chretiens rachetes par le 
sang de Jesus-Christ! Formulons le 
vocu qu’elles deviennent encore 
pills nombreuses, car les n>iseres qui 
affligent l’humanite ont besoin plus 
que jamais de coeurs vaillants qui 
viennent a la rescousse, car les cou- 
rants sont impetueux, les vents sou¬ 
vent contraires, et des millions de 
naufrages sur la mer du monde at- 
tendent encore “les invisibles pas- 
seurs des ames dans les cieux.” 

Beni et adore soit a jamais le 
Tres-Precieux Sang de Jesus-Christ 
Que le Seigneur repan de sur les 
bonnes Religieuses Adolatrices du 
Precieux Sang ses favours de choix 
et’ leur ende au centuple le 

bien qiFelles ont opere durant ces 
vingt cing ans qui forment la cou- 
ronne de leur* jubile d’argent! 


LE THE 



MELANGE 

'Tout ffrats des plantations’ 


Aux Mexique 


Mexico. — Dix pFetres ont ete 
arretes a la suite de l’arrestation 
du Pere Ramon Gonzales Pedroza, 
dans l’etat de Jalisco, disent des de- 
peches de Guadalajara. 

Les autorites de l’.etat ont averti 
le president Rodrigues du complot. 

Une imprimerie a ete saisie ainsi 
qu’une grande quantite de propa- 
gande revolutionnaire, 10 bomlies, 
une carabine, deux revolvers et u m 
certaine quantite de munition, dans 

• une 

maison particuliere a Guadalajara, 
dimanche dernier. 

La legislature de l’etat se propo¬ 
se de mettre une loi en vigueur pour 
limiter le nombre des pretres k 58 
dans l’etat, dit le rapport au pre¬ 
sident. 

--x —---— 

Une lettre de Mgr Diaz 

Mexico. — La police affirme a- 
voir decouvert un complot de re¬ 
volte religieuse dans l’Etat de Ja¬ 
lisco. 

Les autorites ecclesiastiques s’em 
ploient energiquement a empecher 
toute revolte contre l’Etat. Dans 
toutes les eglises, on a lu une lettre 
pastorale de Mgr Diaz pour denon- 
cer la resistance armee de la part 
des catholiques. 

On mande que le peuple de Gua¬ 
dalajara est indigne a la nouvelle 
que l’Assemblee legislative dc cet 
Etat projette d’adopfer une loi li- 



mitant a 58 le total des pretres dans 
tout le Guadalajara. 

-—-x--- 

LA SESSION 

UJuite de la page 2) 
ide Beauce, M. Lacroix; mon liono- 
Jrable ami de Temiscoiiata, M. Pou- 
j liot, el d’autres. Je leur dis ceci: 
Je vous defie de venir dans la pro¬ 
vince de Quebec et de repeter ce 
que vous avez dit ici, que les con- 
servateurs ont ete trop durs pour 
les Anglais, que nous avons etc trop 
anti-britanniques. Qu’avons-nous 
fait? Nous avons augmente la pro 
ference hritannique qui, d’apres le 
chef liberal, ful inauguree par son 
parti. L’accord que nous avons 
conclu est pour cinq ans tandis que 
les accords conclus par le parti 11 be 
ral etaient pou rune duree variant 
de quatre jusqu’a douze annees. Le 
traite anglo-allemand lui-meme e- 
tait pour cin qans, avec douze mois 
j d’avis pour son abrogation. L’arti- 
I cle 23 de notre pactc est une sau- 
vegarde en cas de complications 
imprevues. Cet article se lit comine 
suit: 


“Dans le cas ou des clrcons- 
tances surgiraient qui, dans 
l’opinion du gouvernement de 
Sa Majeste dans le Boyaume- 
Uni ou du gouvernement de Sa 
Majeste au Canada, scion le 
cas, necessiteraient un change- 
men t dans les termes de l’ac- 
cord, la proposition pour chan¬ 
ger ces termes fera le sujet de 
consultation entre les deux 
gouvernements.” 

G’est la, en quelque sorte, une 
valve de surete. 

Si c’est une fail 1 itc que dc ne pas 
engager le gouvernement du Cana¬ 
da pour une longue periode, que de 
ne pas engager le pays pour une 
periode de cinq ans, que de ne pas 


le mettre dans Fimpossibilite de ne- 
gocier (Its accords commerciaux 
avec les pays etrangers, ie parti li¬ 
beral avoue volontLrs qu’il a failli 
a sa tache. Les conditions etant les 
jinemes, le gouvernement conserva- 
teur de M. Bennett peut se vanter 
d’avoir oblenu un succes complet. 

11 faut entendre sur la nature dc 
son succes. Les commentaires de 
la presse anglaise a propos de la 
conference et de S 2 S accords sont 
Loin d’etre favorables a notre pre¬ 
mier ministre. Si celui-ci conside- 
re que ce sont la des succes dont 
il puisse se vanter, il lui est possi¬ 
ble de se pavaner. 

M. Bennett, pour faire passer ses 
accords, fait appel tantot au senti¬ 
ment patriotique et tantot au sen¬ 
timent partisan. La maniere de M. 
Bennett n’est pas autre chose que 
■ celle d’un charlatan. 

Le premier ministre, a ce qu’il 
! Canada avait deja des preferences 
pour obtenir des preferences. Don- 
jnant, donnant, ne sait-il pas que le* 
Canada avail deja des peferences 
j sur le marche hritannique et depuis 
de longues annees? En 1915, le Ca¬ 
nada beneficiait de preferences en 
GrandoBretagne e.t ces preferences 
avaient ete augmentees cn 1920, en 
1927 et en 1928. Ces preferences 
nous avaient ete accordecs parce 
que le Canada de son cote avait re- 
connu des preferences a la Grande- 
Bretagne. Mais ces echanges de 
hons procedes n’avaient pas provo- 
que dans le temps des commentai¬ 
res de presse auss'i violents que les 
accords de la conference imperiale 
de l’ete dernier. 

De toutes les vertus, la plus haute 
ct la plus rare, c’est la bonte; elle 
passe sagesse, intelligence et sa- 
voir”. 

XXX 

“Rien de tel que le sacrifice pour 
dilater Fame et lui donner des ailes’ 
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S! avait dit: 

"REVENEZ LE MOSS PROCHAIN” 

Q UAND le representant de la Manufac¬ 
turers Life revint chez lui le mois suivant, 
il etait TROP TARD! Des evenements 
imprevus Favaient non seulement rendu in- 
valide, mais INA.SSURABLE. Il n’etait plus 
ten etat de gagner la vie des siens et il etait 
trop tard pour proteger leur avenir. Ne dites 
pas a Fagent de la Manufacturers Life de re- 
venir un peu plus tard. Permettez-lui de vous 
expliquer comment vous premunir contre les 
aleas de la vie. 
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L’entree au college Mathieu 


Pourquoi cette grande activite sur 
toutes les rues du village de Gra- 
velbourg? Pourquoi ce va et vient 
des automobiles devant le college? 
Pourquoi ces groupes de jcuiies 
gens aux visages joycux qui sem- 
iblent renouveler de vieilles ami¬ 
ties? 

C’est qu’aujourd’hui le College 
Mathieu a rouvert ses porles a la 
jeunesse canadienne-frangaise de la 
Saskatchewan. Certes, ce geste nous 
ne l’ignorons pas, lui coiite de bien 
grands sacrifices. Oui! c’est grace 
au grand devouement des peres 
professeurs qui s’adonnent aux la¬ 
bours de l’in struct ion des eleves a- 
vec un desinteressement qui les 
honore. 

Mais c’est du aussi a la gen6ro- 
site de nombreux bienfaiteurs qui, 
comprenant la grande oeuvre que 
poursuit cette institution dans la 
Saskatchewan, ont, malgre ces 
temps de depression, daigne delier 
leurs bourses en faveur des quel- 
ques cent petits Canadiens qu’abri- 
tent notre College. 

Car le College de Gravelbourg 
est pour eux la garantie du futur. 
M. Raymond Denis a publie recem- 
ment dans le “Patriota de l’Ouest”, 
un excellent article, dans lequel il 
demontre que c’est de notre humble 
'College que sortiront demain nos 
•chefs laiquss et religieux. 


choisir ailleurs ses defenseurs con- 
tre les ennemis de notre belle lan- 
gue fran^aise et de notre sainte re¬ 
ligion. 

C’est dans ce College qu’elle les 
trouvera, car ici ils auront etudie 
les questions a fond, en prepara¬ 
tion des problemes de demain. Ici, 
•its auront acquis une instruction el 
unc education fernies et superieu- 
res, double but poursuivi par ce 
chateau-fort de la survivance de la 
langue canadienne-fran^aise de la 
Saskatchewan. II est le seul College 
catholique et canadien-frangais 
pour les cinquante mille Canadiens 
Fran$ais de notre province. Ici l’on 
vient chercher la science, la piete 
et l’6ducation pour le coeur. Ici on 
leur donne tous les outils necessai- 
res pour batir leur avenir. 

Voici done que les eleves revicn- 
nent a leur Alma Mater. A quoi pen- 
sent-ils ces jeunes etudiants qui 
qu-ittent le plaisir et la jouissance 
d’etre pres de leurs parents pour 
une vie de discipline et de travail? 


En effet ou la Saskatchewan pren 
dra-t-elle ses futurs directeurs, si 
ce n’est au College? Pourra-t-3lle 


Ils regardent avec joie l’annee qui 
s’ouvre ‘devant leurs yeux, car deja 
le College les a mis a meme d’ap- 
precier son influence bienfaisante. 


II reste en eux le gout de dev?- 


lopper leurs facultes intellectuelles 
et morales. Ils voient que leur ca- 
ractere et leur volonte vont etre for 
mes, leur piete rendue plus intense, 
qu’en somme ils deviendront des 
homines, qui, partout ou ils iront, 
seront remarques et remarquables 


a cause da rexcellente formation 
qu’ils y auront re^ue. 

Les Peres sont la recevant les ele¬ 
ves. Ils sont contents semble-t-il. 
Pourquoi? Est-ce qu’ils ne devront 
pas travailler toutc l’annee a la ta- 
cha difficile d’instruire les enfants? 
Oui, mais dls ne pensent pas a cela, 
ceux qui consacrent leur vie pour 
la jeunesse. Ils se rejouissent meme 
de pouvoir a ce prix former des li¬ 
mes qui seront nos defenseurs. 

Les eleves disent un dernier a- 
dieu a leurs parents, renouvellent 
connaissance avec leurs profes¬ 
seurs, se font donner leurs places et 
les portes du College se ferment sur 
eux. Ils sentent quelque chose de 
doux, de consolant qui leur parle, 
c’est la Voix de l’Alma Mater que 
nul collegien n’oubliera jamais. 
Les classes vont commencer ou ils 
s’instruiront et developperont leurs 
int3lligences. Dans quelques ann£es 
ils sortiront glorieux avec leur edu¬ 
cation superieure, impatients de 
prendre leurs places dans la carrie- 
re qu’ils auront choisie et qui sera 
celle du devouement au service de 
Dieu, de leur religion, et de sa Ma- 
jeste: La Langue Frangaise. 

Pour faire de cette annee, une 
annea de succes, comme par le pas¬ 
se, les autorites du College ont vou- 
lu mettre les eleves dans une atmos 
phere de piete en leur faisant sui- 
vre les exercices de la retrait3, pre- 
chee par le R. P. D. Jubinville, 
o.m.i. Grand merci pour ses pieu- 
ses exhortations. 

A , L’OEUVRE MAINTENANT 

Edouard MAURICE, 
Versification. 



Pour lire au Foyer 


A mes coilegues de la plume 


LE SILENCE EST MORT 


Parmi toutes les ruines accumu- 
lees par la civilisation et le machi- 
nisme inoderne, il v a celle du Si¬ 
lence. 

Quand, quittant Paris, vous avez 
Je bonheur, de plus en plus rara, 
d’arriver dans un coin perdu, oil 
il n’y a ni auto, ni chemin de fer, 
la sensation nouvelle, pour ceux qui 
s’obscrvent, c’est d’entendre la Si¬ 
lence. .. 


XXX 

Bienheureux celui qui alors peut 
rester la!. . . 

Peu a peu, l’epilepsie da son cer- 
veau s’apaise... l’incendie s’eteint. 
Et son amc se met a l’unisson du 
paysage eternel qui l’entoure. 

Dans ces conditions, reellament, 
il se repose. 

Tandis que ceux qui bouffent des 
kilometres... courent de la mon- 
tagne a la mer. .. visitent des cha¬ 
teaux et des champs da bataille. .. 
ceux-la ne font qu’ajouter una agi¬ 
tation de plus a une autre agitation. 

Ils se distraient peut-etre. 

Ils ne se reposent pas. 

. . XXX 

Le silance est mort. 

Quel est, en effet, la navrante si¬ 
tuation d’un homme qui, aujour- 
d’liui, dirige quelqu’un ou quelque 
chose? 

Il a d’abord, en lui, comme nous 
tous, et plus ou moins, ces sept 
betes sburnoisas qu’on appelle les 
peches capitaux. 


Et il doit toujours les tenir a 
l’oeil. .. 

Qui stat, videat ne cadat... Que 
celui qui est debout, veille a ne 
pas tomberl... 

Il se leve?. . . 11 ouvre ses jour- 
naux, car il est oblige da se tenir 
au courant. 

Alors, les preoccupations du mon 
de entier vont retentir en lui... 

Tout est devenu mondial. 

Une etincelle n’importe ou peut 
allumer un Incendic... 

Il y a l’incendia lointain... le 
Japon?.. . Il y a l’incendie a notre 
porte. . . 1’Allemagne? 

Aujourd’hui, cela va bien... 

Demain, cela peut aller mal.. . 

11 y a la i)olitique intericure, qui 
retentit sur les affaires. 

Il y a la bolchevismc... le clio- 
mage... 

Qu’est-ce qu’il n’y a pas!... 

x x 

Apres, c’est le courrier. . . le ter¬ 
rible courrier. . . en voila encore un 
foyer d’agitation! 

Personnellement, quand j’ai ou- 
vert trenta ou quarante lettres, je 
suis deja fatigue. 

Alors, ceux qui en ont davanlage? 

Apres les lettres, ce sont les per¬ 
sonnel. .. 

Pour peu que vous soyez en vue... 
que vous represantiez quelque pos¬ 
sibility d‘aide. . . en meme temps 
que vous, se levent, chaque jour, 
dix... vingt personnes absolument 


resolues a vous “avoir’,’ et qui sou- 
vent vous “ont”. 

Et le devoir vraiment profession- 
nel n’est pas encore aborde. 

Il vient, lui, avec ses charges, 
ses soueis, ceux dont on ne peut 
parler a personnes. Mais l’agitation 
exteriaure, parasitaire, est souvent 
telle, que ce travail direct parait a 
certains le moins lourd. 

X X X 

Vous sortez?... 

Alors, c’est tout le bruit infernal.. 
C’est la retine dechiree par les re¬ 
clames fracassantes. .. C’esl la ris¬ 
que de mold quand vous traverse/ 
une rue... Ce sont les “klaxons” 
imperieux, assourdissants. .. 

L’autre matin, je prends tin taxi. 
Une pauvre vicille sa hate, penible- 
ment, eiitre les passages cloutes. 
Mon chauffeur, une espece de bru¬ 
te, arrive sur elle, impatient, nar- 
veux: 


Combien s’anemient k ne respi- 
rer que des pauvretes... 

Combien pensent, qu’actuelle- 
ment, “la verite vraie, c’est le si¬ 
lence”. 

Combien revent de trouver, ne 
serait-ce que pendant quelques 
jours... quelques heures, une oa¬ 
sis de silence, ou ils pourraient 
descendre au fond d’eux-memes, et 
degager, par la confession, par la 
meditation, ces canaux mysterieux, 
au point precis, ou la nature humai- 
ne s’enracine en Dieu. 

, Oh... s’evader de l’Empire du 
Bruit!.. . 

Et se plonger, se baigner, dans 
l’Abime du Silence, pour en sortir 
purifie, ravigore, et en faire profi¬ 
ler ceux dont l’ama depend de la 
qualitc de notre ame!... 

x x r. 

Cette evasion, elle est devemie 
possible? Oui. 

Deux retraites fermees “d’intal- 
lectuels”, ecrivains, professeurs de 
lycee et de Faculte, journalistes, 
etc... auront lieu a la “Villa Man- 
ese”, 5, rue Fauveau, a Clamart, 
Seine. 

La premiere, du samedi, soir 24 
septembre au mercredi matin 28 
plus specialement reservee aux eCri 
jvains proprement dits et aux pro¬ 
fesseurs de renseignement *>ceon- 
'dairc. 

La seconde, du samedi soir 22 
octobre au mercredi 2G,! pour les 
journalistes et les professeurs de 
Faculte. 

Les “sympathisants” qui na pour 
raient pas suivre toute la retraite, 
•sont fraternellement invites a la 
I reunion generale, avec echaiige de 
jvues qui se tiendra l’apres-midi du 
I dernier jour da la retraite, la veille 
de la cloture. 

Pour tous renseignements, ecrire 
au P. Robinne, 5, rue Fauveau, a 
Clamart, Seine. 

xxx 

Il faut croire que le mal est tout 
da meme assez etendu et pressant, 
puisque Georges Duhamel, dans un 
livre recent, propose la creation 
d’un Parc national du Silence, oil 
ne penetrerait nul indesirable, nul 
bruit industriel, nulle musique me- 
canique. .. 

Il me sembla^ qu'aujourd’hui, 
vraiment, je propose a mes colle¬ 
agues de la plume quelque chose de 
mieux... Pierre L’ERMITE 


et qu’il reproduit ce qu’on a deja 
vu dans d’autres journaux. 

“S’il rend compte impartialement 
d’une reunion, on dit qu’il eut 
mieux fait de se taire; s’il ne le fait 
pas, on dit qu’il tronque les textes. 

“S’il donna la biographic d’un 
homme public, on lc taxe de partia- 
lite; s’il n’en donne pas, on dit 
'qu’il ne s’occupe de rien. S’il don- 
ne un article qui peut linteresser 
lies femmes, las homines sont mecon 
tents, et vice versa. 

“Si le directeur du journal va a 
1’eglise, on dit tout bonnement que 
c’est un hypocrite; s’il n’y va pas, 
on trouve que c’ost un homme sans 
foi n i conscience. 

“S’il reste au bureau pour diriger 
son journal, on dit qu’il a peur de 
se montrer; s’il sort souvent et va 
dans un cafe, on dit qu’il ferait 
mieuk de diriger son journal. 

“S’il na paie pas ses fournisseurs 
regulierement, on dit qu’on ne peut 
avoir confiance en lui; et si, au con 
traire, il pale regulierement, il y a 
des gens qui trouvent qu’il a vole 


des pelerins, la benediction aposto- 
lique. 

La foi reste vive en Portugal. Si, 
a son exemple, l’Espagne et le 
Mexique avaient su respecter la re¬ 
ligion tout en changeant leur for¬ 
me de gouvernement, que de maux 
eussent ete evites a ces malheureu- 
ses nations! 


son argent!” 


- x ■ 


Nous croyons bien que c’est sur- 
tout pour le journaliste que le pro- 
fond LaFontaine a ecrit sa fable du 
“Meunier, son fils et l’ane”. 

LE CANADA 


Le Portugal Republicain 

reste catholique 


Le journaiiste peut-il 

toujours plaire a 

tout le monde ? 


-Vieille toupie! 


avec quel 
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plaisir je t’ecrabouillerais!... 

Et comme, en lc reglant, je lui 
faisais la morale, il me montra sas 
mains qui tremblaient nerveuse- 
ment. 

—C’est que, depuis minuit, je 
n’arrete pas. . . Ou est “hors de soi” 

Ajoutez a cela les tapeurs, las 
nervosiles domestiques... voire 
corps surmene qui, lui aussi, a ses 
“rales”. 

C’est le lot du matin. 

xxx 

Vient chsuite- tout le poids de 
i’apres-midi. .. le mobilisme da 
plus en plus etourdissant, les neces- 
sites 'mondaines, les journaux du 
soir, les telephones qui vous pour- 
suivent jusque dans votre lit, la sur- 
production litteraire, les soirees fa¬ 
tales, les diners obligatoires, las 
conferences, les discussions, le thea 
tre. . . 

On renlre lard chez soi, crepi¬ 
tant comme une pile electrique. .. 
On met deux haures a s’endormir.. 

Et on recommencera le lende- 
main a jeter ainsi sa vie, a pleines 
mains, a des exigences sans cesse 
augmsntantes,.. 

Conclusion: on ne peut pas ne 
pas conslater qu’on n’a plus rien de 
substantiel a donner. 

Rien!... C’est fatal, puisqu’on 
donne toujours, et qu’on ne se ravi- 
taille jamais. 

Il faut done “bluffer”. 

On criera des phrases, darri^re 
lesquels il n’y a rien. . . 

Toujours le meme mot: rien. 

Pressez taut de discours... tant 
de solennels articles... Degonflez 
tant d’attitudes. . . Rien. 

Qualques mois avant sa mort, le 
cardinal Mercier disnit a un P6re 
Jesuite de mes amis: “Je ne suppor- 
te plus que la lecture de l’Evangile 
et des Epilres de saint Paul”, 
xxx 

Sans aller aussi loin, combi an 
d’intelligence souffrent, comme 
souffrait la sienne, dans un “sie- 
cle sans ame”. 


Malgre toute srV bonne voldhte, le 
journaliste est l’homnie le plus ex¬ 
pose a creer des micontents ct a se 
faire meme des emiemis. 

Louis Vauillot d'isait: “On ne par- 
donne pas volontiers aux journalis¬ 
tes leurs defaiits; on leur sait plus 
volontiers* mauvais 1 gre de ne pas 
mettre tout le nftjfqe d’accord et 
de ne pas J? se metlVe d’accoVd av.c 
tout le monde. . .” 

Qu’on nous permettre de citer 
une boutade qui conlicnl un grand 
fonds de verite: 

“Editer un journal est un travail 
Ires plaisant comma on va lc voir: 

“S’il contient Irop de politique, 
personne n’en vent; s’il en contient 
trop peu, personne n’en veut non 
plus. Si on ne peut pas le lire; s’ils 
sont trop gros, on dil qu’il na don¬ 
ne rien a lire. 

“S’il publie des depeches, on dit 
que ce sont des mensonges; s’il n’en 
public pas, on dit qu’il n’est pas 
serieux et qu’on les supprime par 
raison politiqu?. 

S’il donne quelque “bon mol”, on 
dit qu’il est fait par des teles sans 
eervelle; s’il n’en donne pas, on dit 
qu’il est fail par des “pince sans 
rire”. - , i ' 

“S’il publie quelques relations Or 
riginales, on le blame de ne pas 
donner quelque chose de serieux, 
on trouve qu’Sl ne salt pas distraire 


Le Congres eucliaristique natio¬ 
nal portugais a eu lieu, derndere- 
ment, a Barga, avec la participa¬ 
tion du cardinal patriarche de Lis- 
bonne, du nonca apostolique et de 
presque tous les archeveques et eve- 
ques du iPortugaL 

Une foule enorme y assistait, ct 
les autorites civiles et militaires 
prirent part a la reception enthou- 
siaste qui fut reservee aux prelats, 
la leur arrivee dans la ville. C’est 
sous une pluie de flours qu’ils fu- 
rent conduits a la municipalite ou 
les representants du Conseil com¬ 
munal las accueillirent avec sympa- 
tliie et deference. Au nom de tous 
les assistants, le president de la 
Chambre, capita-ine Marine, qui se 
trouvait la, rendit un hommage aii 
Pape ,en la personna de soil repre- 
sentant; 

G’est en cortege que, accompa- 
gnes de ces meme personnages, car 
dinaux, archeveques et eveques se 
randirent ensuite a la catbedrale, 

I ou eut lieu une premiere ceremo- 
I nio. . 

I Le Congres a dure Irois jours, 
pendant lequel, dans les sections, et 
aux assemblers generales, divers 
rapporteurs el orateurs illuStrerent 
la liable valour educatrice du cate- 
chi sine. 

Cette manifestation de piete reli- 
gieire s’est close par un magnifique 
pelerinage au sanctuaire da Notre- 
Danle de Carneiro. Une messe pon- 
lificale y fut celebree en presence 
de tods les eveques, par le nonce 
qui donna, a r’immense concours 





SI VOUS NE P0UVEZ ALLAITER 
BEBE... ESSAYEZ LE LAIT EAGLE! 

Des milliers de bebes, gais el bien 
portants, ont ete nourris au , Lait 
Eagle depuis soixante-quinze ans. 
Vous trouverez notre livret sur le 
Bien-Etre de Bebe rempli de bon- 
seils precieux. Demandez-le. Utili- 
sez ce coupon. 


The Borden Co., Limited. Toronto. Ont. 
Mrsaifurs.—Vouillez m'exoedier gratis un rx- 
empfiiine du livret “Le Bien-Etre da Bebe.-” 

Adresso ........... .... C. W. F I 7 




Ibait 


CONDENSE 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


L’esprit des tribunaux. 

On jugeun pauvre diablc d’em- 
ploye de chemin de fer dont une fa- 
cheuse distraction a failli occa- 
sionner le deraillement d’un train. 
Invite a s’expliquer sur les fails qui 
lui sont reproches, 1’accuse balbu- 
tie .et finit par avouer qu’il se trou¬ 
vait en etat d’ebriete. 

t—M alheureux! s’ecrie le jugc, 
vous etiez prepose aux aiguilles et 
vous ne craigniez pas de vous pi- 
quer le nez! 

xxx 

BIEN N’EST IMPOSSIBLE A 
JEANNOT 

—Comment, Jeannot, tu t’es en¬ 
core battu a l’ecole malgre nia de¬ 
fense? Tu as ia front tout meiirtri. 

—C’est moi-meme qui Tai fait, pa 
pa; je me suis mordu. 

—-Petit sot, c’est impossible. Ton 


VOULEZ-VOUS UNE POSITION PAYANTE 


Nouveau moule ,a cigarettes, se d6- 
taillant 59 soufe et faisant fureur 
clans la ville ue Montreal. Nous 
d^sirons avoir dea DIST1RIBU- 
TEURS KXOL.USIFS dans toutes 
les parties du Dominion. Envoyez- 
nous un bon de p.oste ou 35 sous 
en timbres et nous voiiS enverrons 
un ^chantillon de notre moiile et 
papier special, ainsi que les de¬ 
tails n£cessaiireg. New Process 
Advertising Service Reg^d, 934 
Ste-Catlierine Est, Montreal, Cana¬ 
da. 


EPICERIES 


Nous a vous un assortiment 
complet d’^piceries de la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS IdVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S UMITED 


Avo Centrale 


Prince-Albert 




j Hotel King 


> ; 

J Cet hotel autrefois le “Saskat- * 

f chewan, situ6 en face de la \ 

0 firare C.N.R. peut vous fournir ^ 

0 tout le confort que vous pouvez [ 

J desirer: Sous la nduvelle admi- ^ 

0 nistration, les chambreh '^ont J 

i garnies de nouveaux ameuble- i 

J ments. $ 

J 5 

J PLAN EUROPEEN 0 

f 

0 Taux $1.00 en mon tant ^ 

* J 


FRED Li. SHEA, Proprifitalre 


TEL: 2739 


Prince-Albert \ 

0 



Soodf 

RED WING 



you he the Jucl^e/ 


RED WING BREWING C»L™ W'nc^albert 


i 


Contrats et reparations 
Electriques ‘ 

j^oeles Electriques “GURNEY” 
Chaufferettes a eau “Hotpoint” * 


Frigidaires ^EleetUiqites^ ^ » 
“KELVINATOR” 


I Ol ERS EN GLAISE LAVA 


Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD. 


Electragist 


Seme rue Tel: 2514 

PRINCE-ALBERT 




i ? it 


Annonces 

Classifies 


I^e paiement doit toujoors ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
si non elle ne sera pas ins^ree. 

T Alt IF: 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


NOTRE SPEC1ALITE 


FERBLANTERIE 

DE TOUT GENRE 


Toitures Metalliques en 
Gravier et Asphalt 


Chauffage a Fair chaud par gravite 
ou pression, Ventilation adapt^e au 
*besoin 


Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 


Adjoi^nant McDiarmid Lumber Co. 
Ave. Centrale, Prince-Albert 


TELEPHONE 3039 


BON TABAC St sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand g^nSral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac & cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livers expedites 
comme echantillon sur reception de. 
$i.7'5. Frais d’exp 6 dit ion laissSs k 
Tacheteur. Pour informations, s’a- 
dresser k Adhemar Larmarcbe, . t 
Saint-Esprit, Comte Montcalm, J?.Q. 

32-7-p 


BARRIER DEMANDE SALON DE 
COIP'FURE’ k loner ou k vendre. 
Reponse M. N. M. boite 139, Biggar, 
Sask. 34-?o-p 


front est plus haut que ta bouche. 
r —Mais je suis monte sur une 
clifpise. 


Nos enfants. , V) . 

Suzette. — Moi, j’ai deja et£ inarry, 
raine deux fois. et toi? ‘ 

Linette. — Moi, pas encore.. . 
Mais mon grand frere est marin. 





Miss Ethel Chapman 

fait ce nouveau 


Gateau m 

Luxor* 



avec la 
Poudre 
a Pate 
“Magic 


If 


“Le meilleur conseil que je puisse donner 
4 toutes les m£nag£res, experiment6es ou 
* * * la Po * * 


non, c’est d’employer la Poudre k Pate 
“Magic”. Avec elle, il n’y a pas d’incerti- 
tude quant aux resultats”, dit Miss Ethel 
Chapman, redactrice de la page d’Ecdno- 
mie Domes tique dans le “On tario Farmer”. 


Cette opinion est enticement partag£e 
par la grande majority des menageres ca- 
nadiennes, surtout par celles qui ont eu 
I’occasion de se rendre compte que les 
conseils de Miss Chapman sont invaria- 
blement pratiques. 


Nombre d’autres autorites en matiere 
culinaire et professeurs d’bcoles m^nag^res 
du Dominion sont aussi du m&me avis & 
I’cgard de la “Magic”, qu’ils emploient 
cxclusivement —comme les menageres. Il 
n’est pas etonnant que cette poudre se 
vende plus que toutes les autres marques 
rjunies. 


Hecotte de Miss Chapman pour le 

GATEAU LUXOR* 


1 tasne sucre granulfc fin 

1 c. A th6 vanille 

H tasse de jaunes d'oeufs \j 

1 2 tasse eau ti&de 
?8 c. A th6 Soda “Magic” 

1 y% tasse farine A patisserie (ou 3 C. A soupe 
de moins de farine A pain) 

2 c. A th6 Poudre A PAte “Magic” 
y 2 c. A th6 sel 

Tamisez le sucre. Mesurer-en 2 c. A soupe, ' 
versez dessus la vanile et metter de c6t6. 

’ Ajoutez eau ct soda aux jaunes d’oeufs; 
battez en 6cume avec le batteur d’oeufs. 
Ajoutez sucre, un peu A la fois, battant bien. 
Ajoutez le sucre m61ang6 A la vanille et 
bettez. Tamisez ensemble farine, poudre A 
pate et sel. Incorporez soigneusement au 
melange et versez dans un moule A g&teau 
des anges non graiss6. Cuisez A four mod6r6 
(350° F.) pendant 40 A 45 minutes. Ren- 
versez le plat et laissez refroidir le g&teau, 
aprfcs quoi vous le retirerez ais6ment A 
l’aide d’une spatule. Enlevez miettes et 
parlies de crotite humides et tranchez le 
gAteau en trois couches entre lesquelles vous 
6tendrez une Cr£me au Citron. Glacez le 
dessus et les c6t6s de Glace A la Guimauve 
“Sept Minutes”. (Recettes de garniture et 
glace dans le Livre de Cuisine “Magic”. 


slit) 



“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette declaration 
eur chaque boite 
est votre garantie 
que la Poudre A 
PAte “Magic” ne 
contient ni alun 
ni ingrgdient nul- 
Bible. 


Fabriqudeau Canada 

GRATIS —Demandez le Livre de Cuisine 
“Magic”. Adressez; Standard BrandsLtd., 

I Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. % 
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Rapprochement entre Franco- 

Canadiens et Franco-Americains 


Contre les murs tarifaires 


(iProjet dc M. Aurelien Belanger ) 
Le projet que M. Aurelien Belan 
ger, president general de la Socie¬ 
te Saint-Jean-Baptiste, a propose a 
son bureau de direction aux fins 
d’operer un rapprochement entre 
les groupes canadiens-fran^ais du 
Canada et des Etats-Unis, a re^u itn 
accueil sympathique dans la pro¬ 
vince de Quebec et par dela les 
frontieres internat'ionales. 

M. Belanger communique au 
“Droit” d’Ottawa a ce sujet les deux 
lettres suivantes, qui sont bien de 
nature a l’encourager dans son mou 
vement, destine a realiser line so¬ 
lidarity plus etroite entre les foy¬ 
ers de race frari$aise en vue de 
l’augmehtation de leur prestige et 
de leur influence. 

ASSOCIATION CATHOLIQUE 
DE LA JEUNESSE 
CANADIENNE-FRANCAISE 
Comite Central 
840, rue Cherrier 

Montreal, le 12 octobre 1932. 
Monsieur Aurelien Belanger, 
president general de la 
Societe Saint-Jean-Baptiste, 
Clarkstown, 

Ontario. 

Monsieur la President, 

Les officiers generaux de 1 ’Asso¬ 
ciation cathoHque de la Jeunesse ca 
nadienne-fran^aise sont tres heu- 
reux de vous feliciter a 1 ’occasion 
de votre election a la Presidence ge 
nerale de l’Association Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa. 

L’assemblee generate, a votre sug¬ 
gestion, a. exprime le voeu de coo- 
perer aveic tous les Canadians fran- 
cais. Notre association ne deman de 
pas mieux: cooperer est devenu sa 
devise pratique et elle voit avec 


plaisir une association-soeur adop¬ 
ter cette devise proinetteuse d’union 
et de force. 

Nous sommes convaincus, que 
sous votre direction la Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa verra de beaux 
jours. 

Agreez, Monsieur le President, 
l’assurance de notre devouament et 
l’expression de notre consideration 
tres distinguee. 

Pour le Comite central 
de l’A.C.J.C., 
Le chef du secretaire general, 
Rene-V. GRAVEL. 

ELPHEGE-J. DAIGNAULT 
Procureur 
Notaire Public 
401, Edifies Hospital Trust 

WOONSOCKET, R. I., 

12 octobre 1932. 
M. Aurelien Belanger, 

President general de la 
Societe St-Jean-Baptiste d’Ottawa, 
18, rue Rideau, 

Ottawa, Ontario. 

Mon cher M. Belanger, 

J’ai vu dans l’lndependant de 
Fall River, d’avant-hier que, a une 
assemble* de la Societe Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa, vous avez fait 
allusion a une causerie que je dois 
donner au poste CKAC dimanche 
prochain. Ce iTest pas dimanche 
prochain, mais bien samedi pro¬ 
chain le 15, entre 6 et 6.30 p.m., que 
je donnerai cette causerie. 

Vos remarques au sujet d’une Ma¬ 
son plus etroite entre les groupes 
canadien-frangais et franco-ameri- 
cain m’ont plu beaucoup. Je vous 
en rcmercie et je compte sur des 
realisations prochaines. 

Bien a vous, 

Elphege-J. DAIGNAULT. 


Nouvelles 


Le texte fran$ais des 

conventions commerciales 


M. Bennett a depose le 14 octobre 
apres-midi le texte fran^ais des 
traites de commerce dont il avait 
depose Te texte anglais le mercre- 
di precedent. 

“J’ai le plaisir”, a-t-il dit, “de de¬ 
poser le texte frangais des accords 
conclus a la conference. Je regrette 
que quelques jours se soient ecoules 
depuis que le texte anglais a ete* 
depose, mais les deputes convien- 


l’elite des conibattants, s’inspirant 
du pur esprit dela camaraderie du 
front, continuent a mettre au servi¬ 
ce du pays et a celui d’une cause 
noble et genereuse, les qualites de 
coeur, de courage et d’energie qu’ils 
apporterent dans les combats. 


Washington, — Une petition pu- 
blique demandant au president 
Hoover d’enlever les barrieres tari 
faires imposees par le tarif Hawley 
Smoot vient d’etre publiee par la 
Ligue progressive nation-ale, orga 
nisee pour appuyer la campagne du 
gouverneur Roosevelt, candidat de- 
mocrate a la presidence des Etats- 
Unis. Elle porte la signature de 180 
economistes americains. Chacun de 
ces signataires signa la requete de 
ce tarif. 

La requete et la liste des signa¬ 
taires a ete rendue publiqu^ par Ja¬ 
mes Bonbright, de l’Universite Co¬ 
lumbia. 

“Nous croyons, dit la requete, que 
les fermiers americains, les salaries 
et les homines d’affaires auront in- 
finiment plus a gagner d‘une reduc¬ 
tion que d’une augmentation du ni¬ 
veau de notre tarif. II nous semble 
clair que pour se remettre de la de¬ 
pression, chez nous comme dans les 
autres pays, on rencontrera des dif- 
ficultes tant que des restrictions ar¬ 
bitrages seront imposees au com¬ 
merce international. 

“Le President a le pouvoir de fai- 
re disparaitre les barrieres tarifai¬ 
res nuisibles et de reduire le tarif 
par une action diplomatique Nous 

vous demandons done, apres plus ciations pour un nouveau traite 
de trois annees de crise, d’entre- commercial — traite remplagant le 
prendre le plus tot possible des ne- traite de nation la plus favorisee 
gociations en ce sens. / auquel la Grande-Bretagne est a 

“Le tarif de reduction de 5,240,-''—“ r; - 

995,000 en 1929 a $2,377,961,000 en 
1931. Pour les huit premiers mois 
de 1932, notre commerce a encore 
dimfnue de 500 millions de dol¬ 
lars”. 

--x- 

45 millions de deficit 


tre 2 , contre le candidat republi- 
cain, le president Hoover. 

Actuellement, la grande revue 
new-yorkaise a regu 2,617,185 re¬ 
ponses dont 1,473,446, 56.30 p.c. 

sont en faveur de Roosevelt, et 973, 
367,37.19 p.c., se prononcent pour 
M. Hoover. 

Les autres sont reparties entre 
les autres candidats. 

Ces reponses sont venues de 48 
Etats. Hoover est en tete dans les 
sept Etats suivants: Maine, Ver¬ 
mont, New-Hampshire, Massachu¬ 
setts, Rhode Island, Connecticut et 
New-Jersey. Le candidat democra- 
te l’emporte dans les 41 autres Etats 
Sur la base d’un vote electoral, la 
presente consultation donnerait 474 
votes electoraux a Roosevelt contre 
57 a Hoover. 


Ottawa. — D’apres le rapport 
des comptes publics depose a la 
Chambre des Communes, le Gouver¬ 
nement a eu pendant l’annee ter- 
minee au 31 mars 1932, un deficit 
da $45,694,288, ses depenses s’ele- 
vant a $375,403,344. La dette nette 
du Canada est de $2,875,846,172, 
augmentation de $114,234,253 sur 
l’annee precedente. Les secours di- 
dects out coute $38,285,515 au Gou- 
vernement federal et le boni accor- 
de aux cultivateurs de l’Ouest sur 
leur ble a coute $10,908,428. 

Un etat depose par M. Rhodes, 
etablit a $24,208 les depenses im- 


Londres vote pour 

les accords commerciaux 

Londres. — Par une majority e- 
crasante, la Chambre des Commu¬ 
nes a vote une serie de resolutions 
preparatoires a la ratification des 
acords commerciaux de l’Empire. 

En menie temps, la Chambre a en 
tendue l’hon. Stanley Baldwin, Lord 
President du Conseil et chef con- 
servateur, declarer que le Royaume- 
Uni inaugurerait bientot des nego- 


mettre fin. 


“Le Royaume-Uni ne doit pas sou 
haiter d’interrompre le commerce 
avec la Russie, a declare M. Bald¬ 
win mais dans l’avenir le commer¬ 
ce anglo-russe devra etre plus ba¬ 
lance qu'il ne l’etait dans le passe”. 

D’ecrassantes majorites ministe- 
rielles furent enregistrees sur qua- 
tre resolutions financieres qui don- 
nent un effet legislatif aux resolu¬ 
tions tarifaires des acocrds conclus 
a la Conference IAiperiale. Ces ma¬ 
jorites se placent entre 350 a 400. 
Sur la cinquieme resolution il n’y a 
aucune division. 

Les dernieres heures du debat out 
ete temoin d’une attaque acerbe 
sur le compte de Sir Herbert Sa¬ 
muel, le secretaire d’Etat libre-e- 
changiste demissionnaire, par Sir 
John Simon, le ministre des Affai¬ 
res Etrangeres national-liberal. 

Sir John a mis en doute la vali- 
dite des objections de Sir Herbert 
que l’accord anglo-canadien etait 
inconstitutionnel, par le fait qu’il 
serait en vigueur pendant cinq ans 
sans qu’aucune des parties ne puis- 
se y mettre fin. 

Il cita plusieurs autorites pour 
montrer qu’un traite commercial de 
cinq ans n’etait pas una innovation 
“Meme si je pensais que les accords 
d’Ottawa etaient mauvais comme 
certaines gens les croient, deelara- 
t-il en se tournant du cote des li- 
beraux Hbres-echangistes, je^ croi- 
rais qu’il est encore de mon devoir 
de soutenir le gouvernement na¬ 
tional. 


autre jeune paroissienne, Mile Bea¬ 
trice Manseau, eleve au couvent de 
Sion, nous donna deux superbes 
pieces de piano. Mile L. Gaulin vint 
ensuite clore ce programme par une 
jolie danse. .. 

Pendant la soiree, on rafla une 
nappe peinte a la main. L’heureux 
gagnant fut M. Genest. 

Apres le succulent goulei* servi 
par Mines Templeton, Fleury, Cail- 
le, Beaudry et autres, M. l’abbe 
Provost remercia les visiteurs de 
leur encouragement, et l’hymne na¬ 
tional “O Canada” termina cette in- 
teressante soiree. 

MM. les abbes Baillargeon et Car- 
roll, de Ste-Marie etaient du nom- 
bre de nos visiteurs. 


Elections en 1933 


Ces “liberateurs” sont des brigands 

Princesse Russe en Canada - Qui sauvera la Russie 


Les regiments, unites, villes, etc. prevues du Gouvernement durant 
decores de la croix de guerre pen- , 1 a vacance parlementaire juin-octo- 
vent se faire inscrire egalement bre, dont $ 2,000 a litre de gratifi- 


conime membres actifs. 

La Legion re^oit en outre l’affi¬ 
liation des groupemeiPs autonomes, 
uniquement composes de titulaires 


cation pour le Congres desMede- 
cins de langue fran^aise d» l’Ame- 
rique du Nord; $2,000 pour le can- 
delabre argent solide offert a sir 


Ut UUjC. Ito Ut pUlto Vl/ll ' iVil 1 T • 1 O l r* « i i 

dront qu’il n’v a pas de notre fautc^e la croix de guerre fran ? a,se et |Jo«ah Stamp pour son etude de la 
et cue nous avons precede avec <B». tout en continuant a Vadim- question de ports canadaens quit 
tonte la diligence possible dans les >istrer librement, desirent s’assu-,a fade a litre gratud; $10,000 au 


possible__ _ 

circonstances.” ! 1 appui de la fedei ation natio- 

L’imprimeri* nationale a travaille 

jour et nuit, a explique le premier j Enfin “La Croix de Guerre Fran 
ministre, pour composer ces textes gaise”, journal mensuel de la Le- 
voluitilneux. Aussitot qu’une page gion, dont le service est fait gratui 


etait prete, on la communiquait aux 
Iraducteurs. 

Malgre tous les efforts il n’y eut 
])as moyen de composer les deux 
textes en meme temps. Cela est re¬ 
grettable, avoua le premier ininis- 


teinent a tons les adherents, etablit 
une liaison etroite entre les se'e 
tions et renseigne les Croix 
Guerre sur toutes les questions qui 
les interessent. 

Afin d: permettre le developpe- 


comite canadien des sports interna- 
tionaux, et 500, au Congres des Me¬ 
tiers et du Travail a Hamilton. 

En 1931-32, la Commission d’em- 
bellissement d’Ottawn a touche 
principalement du Gouvernement, 
$329,761 et depense $311,358 en 
de travaux d’embellissement. 

x- 


tre, mais il espere que les deputes ]nen t rapide de son action, la Ce¬ 
de la province de Quebec ne lui jgi on Fran^aise des Croix de Guer- 
tiendront pas compte du retard, | re se propose de poursuivre acti- 
Le gouvernement a montre sa vement, dans chaque region mili- 
bonne volonte cn l’occasion. “Nous tairc, la creation de nouvelles le- 
avons quaild meme reussi,” ajouta gions, sections ou sous-sections. 

M. Bennett, a fournir aux cour- adressant leur adhesion, ac- 

rieristes parlementaii es de langue coni p a g n ee d’un mandat de sept 


fran^aise, les gallees fran^aises des 
accords, quelques heures a peine 
apres la deposition du texte an¬ 


glais.” 


On demande un senateur 

canadien-fran^ais 


A leur assemble 3 reguliere les 
membres du Cercle Canadien-Fran- 
^ais de Timmins, Ontario, ont pas¬ 
se la resolution suivantc: 

‘‘Attendu que les Franco-Onta- 
riens ont perdu dans la personne du 
regrette Senateur Belcourt 1’un de 
leurs representants au Senat, ou ils 
n’avaient certainement pas plus que 
leur part de representation. 

“Attendu que le Cercl? Canadien- 
Fran^ais de Timmins, Ontario, qui 
compte au dela de six cents mem¬ 
bres, considere qu’en justice cette 
representation ne doit pas etre di- 
minuee. 

“Il est resolu a 1 ’unanimite qu’u¬ 
ne requete soit presentee au Gou¬ 
vernement le priant de nommer un 
autre Franco-Ontarien comme suc- 
casseur de feu le Senateur Belcourt” 
Oscar SAUVE. 

President. 

Ant. THIBOUTOT, Secretaire. 

La Legion Fran^aise 

des croix de guerre 

La Legion Fran^aise des Croix 
de Guerre a pour but de permettre 
a tous les combattants fran^ais et 
allies titulaires de la Croix de 
Guerre frangaise de se grouper, 
sans distinction de grade, de situa¬ 
tion d’opinion politique on reli- 
gieuse, dans une vaste association 
an sein de laquelle ceux qui furent 


francs pour cotisation et droit d’en 
tree, les combattants titulaires de 
la Croix de Guerre Fran^aise qui 
desireraient collaborer a la forma¬ 
tion de nouveaux groupes sont 
pries d’en informer le Secretarial 
General de la Legion, 42, rue du 
Docteur-Leroy. Le Mans, Sarthe. 
-y- 

Ratification de ces traites 


Londres. —- Le gouvernement se 
prepare a faire passer le plus tot 
possible par toutes ses phases Us 
accords conclus a la conference im- 
periale d’Ottawa. Le premier mi¬ 
nistre MacDonald, en chambre, n’a 
pas laisse de doute sur les inten¬ 
tions du gouvernement d’adopter 
les accords tels que signes a Otta¬ 
wa, declarant qu’ils constituaient 
une partie de la politique financie- 
re de reconstruction du Rovaume- 
Uni. 

-- 

Pour jouir de la 

preference britannique 


Londres. — Une question vient 
d’etre soiilevee a propos de l’ex- 
pedition du ble canadien. On se 
demande au Canada si le ble cana¬ 
dien expedie en Angleterre par un 
endroit en dehors de l’Empire Bri¬ 
tannique jouira de la preference de 
six sous. 

Une interpretation non-officielle 
dans les cercles financiers anglais, 
dit que le ble canadien, meme s’il 
est expedie par les ports des Etats, 
jouira de la preference s’il est con¬ 
sign^ par une facture du Canada. 


ROOSEVELT vs HOOVER 
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New-York. — D’apres le cinquie¬ 
me rapport de la consultation po¬ 
pulate faite par le “Literary Di¬ 
gest”, dans toute la Republique a- 


Montreal. — Un homme a la poi- 
gne d’acier naitra qui sauvera la’ 
Russie de ses tyrans actuels. Nous 
avons ete trompes dans nos espe- 
rances et ceux que nous croyions 
les liberateurs du pauple opprime 
se sont reveles de simples brigands’ 
Ainsi s’exprimait, au cours d’une 
entrevue, la princesse Galitzine, 
descendante d’Andre Ivanovitch 
Osterman, le celebre homme russe 
qui vecut sous les regnes de Pier¬ 
re LeGrand, Catherine de Russie et 
Anne de Russie et qui epousa une 
cousine de Pierre Le Grand. 

La princesse Galitzine-Osterman 
est arrivee a Montreal dans le train 
de l’ouest du Canadien National. 
Elle venait d’Edson, pres d’Edmon- 
ton ou habite le plus jeune de ses 
fils et se prepare a partir oii elle 
habite depuis que la reyjoution l’a 
chassee de son pays. 

“Je suis enchantee du Canada,” a 
declare la princesse. “D’autant plus 
que mon fils reussit tres bien sur 
sa ferme D’Edson ou il se livre a la 
culture mixte et a l’elevage des a- 
nimaux de race. L’an dernier ses 


est reste. Elle y voit cependant la 
main de Dieu, de Celui qui jugera 
de tout. “Car,” ajoute-elle, “il n’e¬ 
tait pas permis a ces brigands de 
bolchevistes de nous juger sur la 
terre. C’est Dieu qui nous jugera 
tous.” 

La princesse et son mari posse- 
daient, avant la revolution, des pro 
prietes a Moscou, Vladimir et Tan¬ 
ia. Ils en furent depossedes et pour 
sauver leur vie durent fuir jusqu’a 
Constantinople. La princesse et sa 
famille revinrent ensuite en Siberie, 
mais pour peu de temps car il leur 
fallut bientot chercher refuge au 
Japon. Enfin les exiles arriverent 
en France ou, dit la . princesse, 
“nous trouvames un asile sur.” 


North Battleford, Sask., — Par- 
lant a une assemblee des Ouvriers- 
agraires a North Battleford, A. J. 
Macauley, president des Fermiers- 
Unis, section de la Saskatchewan, 
a predit des elections de bonne 
lieure en 1933. 


Avant l’operation 
Le malade. — Le jeune chirur- 
gien a Pair content... 

L’infirmiere. — Oui, il dit que 
vous pourriez bien etre son premier 
succes. 

xxx 

Amour maternel. 

—Quel est celui de vos deux en- 
fants que vous preferez? demandait 
quelqu’un a une mere. 

—Celui qui n’est pas la! lui fut-il 
repondu. 


LES DOULEURS DE 
RHUMATISME 
LA FONT PLEURER 

Une femme ecrit: “J’ai souffert 
de rhumatisme dans- les ^pieds et 
poigiiets, pendant six semaines. Si 
bien, que j’en pleurais. Un mal d’es 
tomac ni’empechait de prendre des 
remedes, cela me rendait malade. 
Alors, une dame me conseilla les 
Sels Kruschen. J’en sufs bien recon- 
naissante, car je suis parfaitement 
retablie. Je n’ai pas pris autre cho¬ 
se, de sorle que mon soulagemeiit 
me vient de Kruschen.” — Mme C. 

Les six sels mineraux de Krus¬ 
chen agissent directement stir tout 
le cours du sang; ils neutralisent 
l’acide uriqiie qui, comme on le 
sait, est la cause du rhumatisme. 
Ils assurent aux organes d’elimi- 
nation un fonctionnement normal, 
par consequent evitent la consti¬ 
pation. Rs previennent ainsi une 
nouvelle accumulation d’acide uri- 
que et des autres poisons du syste- 
me qui detruisent la sante. 


Le^on de botanique. 

Le pere. — Tu vois, e’est toujours 
dans les endroits humides que pous 
sent les champignons. 

L’enfant. — C’est done pour ga 
qu’ils rcssemblent aux paraplules. 

XXX 

PENSEES 

“Lorsqu’on souffre qu’a-t-on be- 
soin d’autre chose que se se’ntir ai- 
me?” 






SASKATOON, Sask. 

---&__*- 


Voyez nos vitrines afin de connaitre 
nos ventes de samedi. 

Vous economiserez 

Tous les samedis nous exposons dans nos vitrines tous les ar¬ 
ticles en vente a des prix speciaux. Ces aubaines seront les 
niemes de vendredi et le lundi pour nos clients-fermiers. 


inericaine, en rapport avec la pro- 
chaine election presidentielle, le princesse dit qu’elle n’v avait ete 
candidat democrate, le gouverneur melee que bien indirectement et 
Roosevelt, l’emporterait, par 3 con- qu’un souvenir assez vague lui en 


—Dimanche dernier, les Dames de 
Ste-Anne de la paroisse des Ss-Mar- 
tvrs orgapisaient une partie de 
“whist”, aq profit des oeuvres pa- 
oissiales. On compta environ 70 
personnes presentes. Il y eut beau- 
succes dans l’elevage lui ont valu coup d’entrain. Parmi les gagnants 
d’etre decore par le gouvernement citons; ler prix, :>Ille Yvonne 
d’Alberta. 

“Oblige de Iravailler apres notre 
depart de Russie ou mon mari etait 
ministre dans le cabinet de Moscou, 
mon fils etudia l’agriculture a PU- 
niversite de Louvain puis vint s’eta- 
blir au Canada. Cette annee un ac¬ 
cident d’avion dans lequel il se 
cassa un bras l’empecha d’exposer 
ses animaux, mais il se console enj 
pensant que Pan dernier il a rem- 
porte huit premiers prix et trois 
seconds.” La princesse a aussi un 
autre fils et une fille a Paris. 

Parlant de la revolution russe la 



Schmidt et M. Alphonse Saucier. 
Mile Marie Provost et M. J. Genest, 
gagnerent les seconds prix. Un joli 
petit concert nous fut ensuite don- 
ne; au programme on remarqua: 
Mile uorinne Arsenault, qui bien 
qu’agee de 9 ans, interpreta deux 
jolis morceaux de piano. M. J. Na- 
don, etudiant a Saskatoon, nous 
chanta ensuite “La derniere letfre 
du Pere Goupil a sa Mere”. Une 



Visitez notre rayon d’articles 
de porcelaine et economisez sur 
ces articles. Nous avons de jolies 
lasses et soucoup.es japon,aises, 
aussi de la porcelaine anglaise 
peinte a la main sur lesquelles 
nous serious heureux d’avoir 
votre appreciation. 


Pour le Trappeur 

Pieges, ))oeles de camp, raquettes, skis et tout ce qui est ne- 
cessaires aux trappeurs.—Cartouches pour carabines 22 et fusils 
gros calibre. — Nous en avons un magnifiqne assortiment 
a des prix qui sauront vous surprendre. 

Northern Hardware Ltd 

Telephone 2516 - Edifice Baker 
lOe Rue Quest, Prince-Albert. 
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REGINA- BREWING COMPANY LTD. 


QUI EPARGNE GAGNE 

Ce qui compte, ce n’est pas ce qu’on gagne: c est 
ce qu’on epargne. Le plus pauvre n’est pas celui 
qui gagne le moins, c’est celui qui depense tout 
ce qu’il ^agne. Des petits depots qui se succedent 
et s’accumulent constituent une somme importante. 
Mettez de cote regulierement une partie de votre 
salaire. Vous en prendrez l’habitude en ouvraiit un 
compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


Commodite et Economie 

POUR CLUX QUI IRONTt 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur le Canadien Pacifique vous aurez des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

BATEAUX OE LA NOEL 

Duchess of Richmond .8 dec. 

Montcalm . 9 

Duchess of Athol.• • • 15 dec. 

Faites vos reservations d’avance afin d avoir 
le premier choix. 

Toutes informations donnees par les agents du C. P. R. 
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WORLDS GREATEST TRAVEL SYSTEM 




























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 octobre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Choses^AgricoIes 


Le ble en Russie 

Le Canada lui en a fourni 44,368 
tonnes depuis huit mois 


Moscou. — Pour la premiere fois 
depuis un bon nombre d’annees, la 
Russie sovietique est devenue une 
nation importatrice de ble aussi 
bien qu’une nation exportatTice. 
Les chiffres officiels des huit pre¬ 
miers mois de 1932 indiquent que 
la Russie a exports 116,915 tonnes 
metriques de ble et qu’elle en a im¬ 
ports 121,396 tonnes metriques, 
dont 44,368 tonnes'du Canada,. Pour 
ce qui est de l’ensemble des grains, 
la Russie a exporte beaucoup plus 
qu’elle n’a imports, soit 791,299 ton¬ 
nes contre 127,707 tonnes. Le com¬ 
missariat du commerce exterieur 
explique ces importations de ble de 
la part d’un pays qui avait la repu¬ 
tation d’etre le grenier de l’Europe 
en disant que les autorit 6 s prefe- 
rent ravitailler l’Extreme-Orient a- 
vec du ble etranger decharge a Vlo- 
divostok que d’expedier par le trans 
siberien, qui est deja insuffisant 
pour les besoins des transports or- 
dinaires. Le commissariat ajoute 
qu’il n’y a pas de disette de ble en 
Russie et les exportations se conti- 
nuent. 


Baisse du prix de 

transport du grain 

Winnipeg. — On annonce que do 
renavant le prix du transport du 
grain, de Fort William a Montreal 
sera baisse d’un demi cent: c’est-a 
dire 6 cents 1-2, au lieu de 7 cents. 

Cette reduction a ete concedee 
sur les representations faites par 
1 2 s gouvernements de l’Ouest et par 
les “Wheat Pools”, qui estimaient le 
cout de transport trop eleve, surtout 
en vue du bas prix du ble. 


LE SEL FUME 

CONSERVE BIEN 

LE BACON 


Des essais sociaux conduits par 
le service de • Sexploitation animale 
a la Lerme experim^ntale centrale, 
Ottawa, ont demnntre que le sel fu¬ 
me au lieu de sel ordinaire, em¬ 
ploye dans la nieme proportion que 
ce dernier donne entiere satisfac¬ 
tion dans le fumage des jambons, 
du bacon et des epaules de pores. 

Des morceaux ont ete traites par 
le sel ordinaire et la fumee de l’e- 
rable et d’autres bois durs, tandis 
que d’autres, de la meme qualite, 
etaient traites par le nouveau pre¬ 
cede qui consiste a employer une 
preparation commerciale appelee 
“sel fume”. Ce sel fume prend la 
place de la meme quantite de sel 
commun dans le melange de sala- 
ge. 

En salant les coupes, les memes 
recettes ont ete suivies; la seule dif¬ 
ference est que dans le lot traite 
au sel fume, il a ete employe du sel 
fume dans la meme quantite que le 
sel commun. Les conditions de sa- 
lage et la duree du salage ont ete les 
memes. Les lots traites au sel com¬ 
mun ont ete suspendus dans le fu- 
moir, pour finir le salage, tandis 
que les lots traites au sel fume ont 
ete suspendus dans une chambre 
chaude et sombre. 

Des echantillons de pore venant 
de coupes traitees au sel commun 
et au sel fume ont ete distribues 
dans un certain nombre de maisons 
d’Ottawa, et les rapports indiquent 
une unanimite d’opinion relative- 
ment au gout authentique “de fu¬ 
me” des lots traites au sel fume, tan; 
dis que cinquante pour cent seule- 
ment consideraient que le gout e- 
tait medlleur que le produit traite 
a la fumee, a la fagon d’autrefois. 

On a constate egalement que la ] 
perte de poids dans les lots au sel 
fume etait en moyenne de 4.5 pour 
cent, tandis qu‘elle se montait a 8 
pour cent dans les lots qui avaient 
ete fumes plus tard. 

Voici en quelques mots le resume 
de cette experience: l’emploi de sel 
fume a reduit la perte de poids, a 
donne un gout authentique de fu¬ 
mee, n’a nullement endominage la 
texture de la viande et a permis de 
realiser une economie de main- 
d’oeuvre et d’equipement. 

Publie par le Service de renseigne- 
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C’est en hiver egalement que le cul- 
tivateur trouve les loisirs de refle- 
chir et d’etudier les problemes que 
presente son industrie. 

Le role utile que jouent les vo- 
lailles dans tout le programme des 
operations de la ferme, leur valeur 
reelle en argent ressortent de plus 
en plus tous les ans. C’est par l’en- 
tremise des volailles de la ferine 
que s’ecoulent beaucoup de pro- 
duits qua se vendraient tres diffi- 
cilement en nature; les volailles 
fournissent egalement un revenu re 
gulier et sur sous forme d’oeufs et 
sous forme de viande, qui laissent 
toujours un gros benefice sur la 
nourriture consommee. 

Le cultivateur qui desire etablir 
une basse-cour sur sa ferme ou ce- 
lui qui cherche a faire plus de bene¬ 
fice sur sa basse-cour, fera bien de 
se procurer des exemplaires des bul 
letins et des autres publications pre 
pares par les experts du Ministere 
federal de l’Agriculture, qui ont fait 
une etude speciale de l’elevage des 
volailles dans les conditions cana- 
diennes. Ces bulletins sont gratuits; 
il suffit pour se les procurer d’e- 
crire au Bureau des publications du 
Ministere a Ottawa — Inutile d’af- 
franchir. — Toutes les phases de 
l’industrie avicole sont couvertes 
dans ces publications, dont voici 
quelques-unes: 

BULLETIN No. 132, N.S.: “Cons¬ 
truction du poulailler” prepare par 
F. C. Elford, Aviculteur du Donp- 
nion; c’est la un, guide complet pour 
la construction du poulailler. 11 don 
ne des plans generaux et detailles 
pour les differents types de poulail- 
lers avec les dessins de l’architecte 
et les factures des materiaux. Il a 
ete prepare specialement pour ai¬ 
der le cultivateur a se procurer le 
type le plus pratique de poulailler 
a un prix raisonnable. 

LES CIRCULAIRES 70 et 71 trad- 
tent respectivement de “L’incuba- 
tion naturelle” et de “L’incubation 
artificielle” et sont un guide com¬ 
mode pour la production des pous- 
sins sur la ferme. 

LA CIRCULAIRE 76 preparee par 
Georges Robertson et H. S. Gutte- 
ridge du Service d’aviculture, de 
la Division des fermes experimen- 
tales, est un guide complet dans 
l’education et l’elevage des pous- 
sins, l’un des problemes les plus im 
portants que presente l’etablisse- 
ment d’une basse-cour de rapport. 


Les autres imprimes couvrent les 
phases specifiques de Tadministra- 
tion du poulailler, mais les publi¬ 
cations que nous venons de citer 
traitent tout le domaine avicole 
d’une fagon pratique et tres com¬ 
plete et peuvent servir da guide a 
ceux qui se proposent d’etablir une 
basse-cour sur une base avantageu- 
se. 

Publie par le Service des rensei- 
gnements, Bureau des publications, 
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La Route Trans continent ale 

D’apres une depeche aux jour- 
naux, le premier ministre de l’On- 
tario, M. Henry, aurait affirme que 
les chomeurs pourraient encore tra 
vailler a la route tanscontinentale 
au cours de l’hiver. M. Peter Hee- 
nan, ancien ministre du Travail, a 
voulu savoir si les paroles que l’on 
prete a M. Henry exprime la fagon 
de voir du gouvernement. 

Le ministre du Travail, M. Gor¬ 
don, a repondu que M. Henry a evi 


n’entend pas poursuivre les travaux 
sur cette route l’hiver prochain. 

Les bills des chemins de fer 

Le gouvernement n’a pas l’inten- 
tion de presenter son bill fonde sur 
les recommandations de la Com¬ 
mission des Chemins de Fer ni cet¬ 
te semaine ni la semaine prochaine. 
Toutefois, comme M. Bennett l’a dit 
a M. Sam Factor, de Toronto, le gou 
vernement le presentera rarement 
avant la fin de la session, mais il 


En France, la production est ega¬ 
lement enorme, mais elle ne suffit 
pas. En 1920, elle important encore 

— car il y a tendance a diminution 

— 109 millions d’oeufs. Paris, avec 
ses environs, en consomme plus 
d’un million par jour. L’Algerie, le 
Maroc, la Pologne, la Yougoslavie, 
l’ltalie, la Turquie, l’Argentine, l’E- 
gypte et surtout a Chine exportent 
des oeufs. 


demment ete mal rapporte dans les |ne sait pas encore s’il le presentera 

Le traitement des sols alcalins I i ournaux et ^ ue 1 


gouvernement I d’abord a la Chafnbre ou au Senat. 


On trouve dans tout l’Ouest das 
etendues de terre que l’on appelle 
“alcalines” a cause de leur nature 
singuUere et de laur effet sur la ve¬ 
getation. La diminution de ces e- 
tendues varie; quelques-unes ne 
couvrent que quelques pieds, d’au¬ 
tres s’etendent sur plusieurs acres; 
elles se caracterisent habituelle- 
ment par une apparence blanchatre 
et qui est causee par la presence de 
certains sels. Elles se rencontrent 
principaiement dans les endroits 
bas, ou l’eau s’accumule et plus 
tard s’evapore, et sur des sqls qui 
contiennent une proportion consi¬ 
derable d’argile. Lorsque Ton seme 
du grain sur ces parcelles on n’ob- 
tient qu’une tres pauvre recolte et 
souvent meme on n’obtient rien du 
tout. 

Pour mettre ces terres alcalines 
en etat de culture, il suffit d’enle- 
ver des sels nuisibles qu’elles ren- 
ferment; en general ces terres sont 
tres fertiles et elles rapportent a- 
bondamment lorsqu’elles sont de- 
barrassees de l’exces d’alcali et 
pourvues d’eau. On joeut enlever les 
sels par un lavaga ou un lessivage 
des composes nuisibles, car ces com 
poses se dissolvent facilement dans 
l’eau et sont entraines par elle. Sur 
terre seche il ne faut pas songer a 
mettre en etat de culture des eten¬ 
dues considerables de terres alca- 
lines, mais pour de petites depres¬ 
sions on peut ameliorer le draina¬ 
ge naturel du sol par . des applica¬ 
tions de fumier fortes et frequentes. 
Certaines recoltes sont plus tole- 
rantes a l’alcali que d’autres. Parmi 
les recoltes les plus communes de 
la ferme, le brome inerme et le me- 
lilot sont les meilleures; on pour- 
rait les cultiver avant une recolte de 
grain. 

Publie par le Service des renseigne- 
ments, Bureau des publications, 
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Les Hommes Forts 

Canadiens-F rangais 

Louis Lefebvre, pere du R. P. Camille Lefebvre, fondateur 
de TUniversite Saint-Joseph, de'Memramcouk.—Rencontre 
avec deux Anglais. — Ne en 1766, mort en 1846. 


Nouvelles 


Dans sa tres interessante biogra- 
phie du Pere Camille Lefebvre, l’ho 
norabb Pascal Poirier cite une a- 
necdote qui indique que Tauteur 
des jours du grand bienfaiteur des 
Acadiens fut un homme solidement 
charpente et d’une force peu com¬ 
mune. 

Ce compatriote se nommait Lpuis 
Lefebvre; il etait ne a Laprairie en 
1766. Apres avoir parcouru l’Ouest 
du continent et avoir fait des 6 par- 
gnes, il vint s’etablir a Saint-Phi- 
lippe de Laprairie, ou il eleva une 
nombreuse famille. Ecoutez le re- 
cit du distingue ecrivain: 

“Le P. Camille Lefebvre, qui ne 
parlait jamais de sa famille, se lais- 
sa poll riant aller a racon.er a quel- 
ques-uns cle ses ecoliers en vacan- 
ces, Tep.is.o_di suivant, ditant de sa 
plus tendre .enfance. I' avait garije 
pour son pere un respect profond, 
mele d’une admiration ou perpait 
une teinte d orgueil filial. / 

“Comme la plupart des hommes 
forts, nous disait-il, mon pere etait 
doux;* mais il ne fallait pas reveil- 
ler le lion, je veux dire le coureur 
des bois qui dort. 

“Deux Anglais en goguette l’appri 
rent un jour a leur depens, Ils arri- 
vaient en voiture, de Montreal ou 
d’ailleur5. C’etait pendant les guer- 
res de Papineau. Les patriotes ve- 
naient d’etre ecrases a Saint-Eusta- 
che, et mon pere, c-j jour-la etait 
de mauvaise humeur. Je crois qu’il 


L’armee du Canada 

Les soldats de l’armee et les marins nous content $7,201,211,54 


poing qu’il reput. Sa tete porta la 
premiere sur lc parquet. 

“Mon pere, craignant qu’il ne flit 
mort, le ramassa; puis, apres l’avoir 
ranime avec l’eau qui restait dans 
l’autre seau, l’aida a sortir de la 
maison et l’escorta jusqu’a la voitu¬ 
re q 7 ue le petit tenmt toute prete, les 
dents lui claquant dans la bouche. 

—Bonjour! leur dit-il. Si vous bu- 
vez chez vous dans les memes vais- 
seaux que vos chevaux, vous sau- 
rez, mes gars, que -les Canadiens 
sont baptises et qu’ils boivent a pari 
“Et nous racontant cela, la bon P. 
Lefebvre riait, riait de son grand ri- 
re franc, ou il met toute son ame. 

“Et nous qui, pour la plupart 
avions assiste a des scenes bien au- 
trement brutales, 011 les notres, he- 
las! n’avaient pas toujours eu le 
dessus, nous trouvions heroique ce 
vieillard qui faisait ainsi respecter 
sa maison des Anglais. Dans notre 
enthousiasme, nous lui aurions ele¬ 
ve des statues. 

“Louis Lefebvre mourut le 7 fe- 
vrier 1846, age de pres de quatre- 
vingts ans.” 

--;- V- 

Recettes 


Les celibataires travailieront 
dans les pares 

Ottawa. — L’honorable Thomas 
G. Murphy, ministre de l’interieur 
et surintendant des affaires indien- 
nes, a annonce dimanche dernier 
que 1,500 chomeurs celibataires se- 
ront immediatement mis a travail- 
ler a l’amelioration des pares na- 
tionaux, dans les tfois provinces 
centrales, et qua ce nombre sera 
graduellement augmente. Le choix 
de ces hommes se fera par l’inter- 
mediaire des bureaux de placement 
sous la juridiction des gouverne¬ 
ments provinciaux. 

t ---- 

Les sans-travail marchent 
sur Londres 


Une grande manifestation de sans 
travail est projetee pour jeudi pro¬ 
chain, et aurait lieu a-Londres. Des 
groupes nombreux, hommes et fem¬ 
mes, en provenance de diverses re¬ 
gions d’Angleterre, marchent en ce 
moment sur Londres. La police de 
la capitale britannique s’attend a 
une armee de chomeurs s’elevant a 
au moins 2 , 000 , et elle se prepare a 
eviter qu’il se produise des emeu- 
tes. 


trecht et surtout l’eveche de Haar¬ 
lem marquent un progres eclatant. 
11 y eut pourtant une mauvaise pe- 
riode pour les cinq dioceses de 1906 
a 1916. 

Quant aux religieux, l’ensemble 
de ieurs Ordres et Congregations se 
trouvent en plein essor. Capucins. 
Dorjiinicains, Jesuites, se conten- 
tent de doubler leurs effectifs pen¬ 
dant le dernier demi-siecle. Pour 
les Freres Mineurs, leur progres de- 
passe cette proportion et ne le ce¬ 
de qu’a celui du Seminaire de War- 
mond, Ajoutons-y l’essaim des Be- 
nedictins, Premontres, Carmes, Croi 
siers, Conventuels, Redemptoristes, 
Trappistes — sait-on qu’il y a sept 
Trappes en Hollande? — Mission- 
naires de Steyl, de Mill-Hill, du Sa- 
cre-Coeur, Peres Blancs, Monfor- 
tains, du Saint-Esprit, Lazaristes, 
Benedictins, Augustins, etc. En som 
me, ici encore une premiere perio- 
de de progres: 1890 1900. 

Puis une epoque de recul, entre 
1900 et 1920; enfin une magnifique 
floraison, ces dix dernieres annees, 
periode de progres universel dont 
1928 semble malheureusement mar- 
quer l’apogee. 

Vers 1880 il y avait une entree en 
religion pour deux au Seminaire. 
Des 1914, cette proportion est ren- 
versee; en 1926, il y a trois fois 
plus de religieux que de seminaris- 
tes. Le clerge seculier a double ses 
effectifs depuis cinquante ans, le 
clerge regulier les a quadruples. 
D’autre part, le pays compte au- 
jourd’hui environ trois pretres se- 
culiers pour deux religieux. C’est 
dire combien la situation est glo- 
rieuse pour les catholiques hollan- 
dais qui ont donne sans compter 
leurs fils a l’oeuvre missionnaire. 


L’art d’accommoder 
les 


carottes 


Les Americains, passes maitres 
dans Tart de lancer dans le monde 
n’avait jamais beaucoup aime les'entier des “canards” sensationnels, 


LES DOUKHOBORS 


Manuels agricoles 

offerte gratuitement 

aux cultivateurs 

C’est pendant l’hiver que Ton fait 
l’inventaire de la ferme, que Ton 
rer^e les derniers details des ope¬ 
rations de l’annee courante et que 
Ton se prepare pour la suivante. 


Pour ceux qui ne s’en doutent pas 
disons que le Canada a une armee 
Ce n’est pas une bien grosse armee, 
sans doute, elle ne comprend que 
5,091 hommes et officiers, soit 88 
officiers et 781 hommes dans la ma¬ 
rine; 410 officiers et 3,177 hommes 
dans la milice; 99 officiers et 596 
hommes dans l’aviation. 

Les officicers de marine retirent 
annuellement $259,889.94 en salai- 
res, les officiers de milice retirent 
$1,368,446,34 et les miliciens $3,- 
388,992.22; les officiers d’aviation 
re^oivent $359,730.94 et les avia- 
teurs $815,230.80. 

Tous ces gens nous coutent $7,- 
201,211.54 par annee! 

Ces renseignements ont et 6 don- 
nes h M. J.-S. Woodsworth travail- 
liste de Winnipeg et chef des Co¬ 
ops par M. Desbarats, le sous-minis- 
tre de la defense nationale, 

Ce que nous coutent les Doukhobors 

Le gouvernement a depasse, jus¬ 
qu’a maintenant, a part les frais 
de leur entretien, la somme de $42,- 
359.9G pour emprisonner les douk¬ 
hobors qui avaient pris la mauvaise 
habitude de se ballader dans les 
villes de la Colombie Anglaise dans 
l’absence de costume de nos pre¬ 
miers parents. 

Comme c’est le gouvernement qui 
s’occupe des enfants des doukho¬ 
bors que Ton ne pouvait tout de 
meme pas mettre en prison mais 
que Ton a distribue dans les insti¬ 
tutions charitables, nous payons, en 
plus, $4 par semaine par enfant de 
frais de pension. 

C’est encore M. Woodsworth qui 
a obtenu cette reponse a une de ses 
questions. 

D'autres Questions 

MM. Lavergne a appris du gou¬ 
vernement que les nominations de 
secretaire frangais et d’autres per-, 
sonnes aux positions vacantes a la 
Commission des Chemins de Fer ne 
seront faites que lorsque les condi¬ 


tions des affaires et la situation 
ferroviaire au Canada le justiflera. 
M. Woodsworth ne parle pas chinois 

Les chefs des “Co-ops”, M. J.-S. 
Woodsworth, connait les caracte- 
res chinois quand il les voit, mais 
il ne peut les dechiffrer. M. Woods¬ 
worth a produit en Chambre un sac 
de farine, estampille en chinois, 
provenant de Canton, Chine, et im¬ 
ports au Canada par une flrme de 
Vancouver. 

M. Woodsworth a voulu savoir du 
ministre du Commerce, M,. Stevens, 
comment il se fait qu’alors que 
nous ne pouvons vendre notre ble, 
nous exportons de la farine chinoi- 
se qui est passee par les maisons 
d’exportation des Etats-Unis. 

“Mon honorable ami devrait nous 
traduire cette inscription que je 
vois sur le sac”, dit M. Stevens au 
milieu des rires. 

“Les deputes de la region de Van 
couver sont bien plus au courant 
du chinois que moi”, a rgtorque M. 
Woodsworth. 

Finalement, le ministre du com¬ 
merce a demande au depute de 
Winnipeg de lui envoyer son sac et 
il a promis qu’il fera enquete. 


Anglais. Ceux-ci entrent sans frap 
per et lui enjoignent, d’un ton ro¬ 
gue, d’aller donner a boire a leur 
cheval. ‘ 

—Le puits est la, leur dit le vieil • 
lard, qui etait devenu pale, vous 
pouvez aller vous servir vous-me- 
mes. 

“En maugreant, le plus capable 
des deux s’avanga vers le banc des 
seaux et en prend un dont il veut 
se servir pour abreuver sa monture. 

—Non, pas celui-la, qui est pour 
le monde, fait observer mon pere, il 
y a un vaisseau a la bringuebale,, 
pour les animaux. 

—Hell! la bringuebale, murmura 
l’Anglais a son compagnon, mon 
cheval est aussi propre qu’un d.. 
Canadien-frangais. 

Et il continua de se diriger vers 
la porte avec le seau a demi d’eau. 

“Un bond, un eclair, I 3 vieillard 
avait saute sur le seau qu’il arra- 
chait des mains de l’insulteur, lui 
langant le contenu en pleine figure, 

“Le compagnon se precipita sur 
lui. C’etait un homme tout petit. 
Dans tous les cas, mon pere le sai- 
sit une main sur le chignon du cou, 
une autre plus bas, et vlan! a tra- 
vers la croisee! 

L’autre/ les yeux encore tout 
pleins d’eau> s’avance sur lui. les 
deux poings en arret; Celui-la tom- 
ba comme un plomb, du coup de 


Les Manx de Reins 

permettent aux poisons de s’accumuler 
dans le syst^me et provoquent des acc£s 
persistants de Mal de Dos, Rhnmatisme 
ou Sciatique. Prenez les Gin Pills pour 
remettre vos reins en condition norm ale 
ct. eliminer de votre syst^sne tous lei 
poisons. 


savent aussi fort bien accommoder 
les carottes. Voici le menu servi 
par un hotelier de Detroit et dont 
la carotte fait tous les frais: 

Supreme de carottes a l’orange 
Soupe de carottes Crecy-Mirliton 
Carottes pickyes a la grecque 
Carottes hors-d’oeuvre 
Mousse de carottes Black-Suson 
Pave de carottes Ravigote 
Carottes au gratin 
Salade de carottes crues Gocerucef 
Pate da carottes 
Pudding aux carottes 
Marmelade de carottes 
Glaca aux carottes aux citrons 
Tarte aux carottes 
Demi-tasse de jus de carottes 
Reste a savoir si ce menu lui-me- 
me n’est pas un “canard” de taille? 

Omelettes gigantesques 

La production des oeufs dans le 
monde est formidable; a eux seuls, 
les Etats-Unis en produisaient 19,- 
300 millions en 1905. Quelle omelet¬ 
te! 


L Eglise Catholique 

en Hollande 

Amsterdam. — Le dernier demi- 
siecle a vu doubler tout ensemble 
le nombre des habitants et celui 
des catholiques des Pays-Bas. En 
chiffres ronds, sur 4 millions d’ha- 
bitants en 1880, 1 million 1-2 de ca¬ 
tholiques; sur 8 millions d‘habi- 
tants en 1930, 3 millions de catho¬ 
liques. 

En 1930, il y eut 550 vocations 
sacerdotales, relativement deux fois 
plus de vocations qu’il y a cin¬ 
quante ans. C’est la coristatation ge- 
nerale d’un magnifique progres. 

Les moyennes decenna les confir 
ment cette conclusion. Elles mon- 
trent, en outre, une periode prospe- 
re a la fin du xixe siecle, puis un 
flechissement general de 1910 a 
1920, enfin dix annees fecondes. 

La statistique arrive, du reste, a 
des conclusions variables suivant 
les Grands Seminaires. Tandis que 
les eveches de Breda, Bois-le-Duc et 
Ruremonde maintiennent a peine 
leur clerge en proportion du nom¬ 
bre des fideles, l’archeveche ’ d’U- 


POIS 

Importes de la 

Province de 
Quebec 

Excellents pour la Soupe 

Quantite de 100 livres 
port paye a destination 


7r l ° 

i C /ii 


livre 

Afin de vous eviter le 
cout de transport, joignez- 
vous a vos voisins et 
commandez pas moins 
de 100 livres 

Northern 

Trading 

Company, Limited. 

Spiritwood - - Sask. 




Reconnaissance 


Les activates des Elevateurs du Pool pendant cette saison 
ont ete jusqu’a present tres satisfaisantes. Ces resultats com- 
prennent les envois des elevateurs de campagnes tout comme 
les envois faits de la plate-forme; et ceci s^explique facile- 
merit : les ferniiers de la Saskatchewan sont satisfaits du 
Sendee donne par les Elevateurs du Pool. 

La compagnie apprecie la fagon dont vous avez em¬ 
ploye ses services eLespere que vous les favoriserez encore 
de votre patronage a Tavenir. Son premier devoir est de 
cpnserver votre confiance. Sans votre confiance ce grand 
service d’elevateurs n’aurait pas augmente a ce qu’il est 
aujourd’liui. 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 

Propriete des, fermiers de Saskatchewan, le Pool est 
(/eve par le femier, pour son profit 


M. LE FERMIER 

Choisissez Vos 
Echantillons des 

MAINTENANT 


pour 


L’Exposition et Conference 
Mondiale du Grain 

REGINA, CANADA. 

Du 24 Juillet au 5 Aout 
1933 

Plus Grands Prix en Argent 
Jamais Offerts pour le Grain, 

Des avis sur la preparation des articles, les details du coneours, 
la fagon de faire vos entrees et vos envois enfin tous les details 
qui coneernent ce grand evenement, vous seront donnes avec plaisir 
si vous en faites la demande au Secretaire, World’s Grain Exhibi¬ 
tion and Conference, Edifice Banque Imperiale, Regina, Sask. 

Faites-le Maintenant! 


DES ECHANTIDDONS devront etre regus par le 
Secretaire, a Regina le, ou avant le ler MARS 1933 


President 
Comite National 
HON. ROBERT WEIR 
Ministre de 1’Agriculture 
au Canada 


President de l’Executif 
et du Co mite des 'Finances 
HON. W. C. BUCKDE 
Ministre de TA'griculture 
en Saskatchewan 
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L es Centres Franco-Canadiens [ 

SERVICE SPECIAL DU 44 PATRIOTE DE L OUEST ” " | 

pres avoir admis pres de quatre 
cents personnes que les tables fu- 
rent benites par le cure Theriault. 

Nous remarquions aussi a la table 
d’honneur, M. le cure de Mutrie, M. 
leWicaire et de nonibreux visiteurs 
de Mutrie, Wolseley, Regina et au- 


—k —***—*~ 


* 


DUCK LAKE, Sask. 

-^^- 


—Lundi, le 10 octobre, M. et Mine 
Odilon St-l)enis partaient pour la 
province de Quebec, oil ils passe- 
ront l’hiver dans leur famille. M. 

Saint-Denis, ancien sergent de la itres endroits. 
police montee, et Dame Saint-Denis II y eut des mets pour tons les 
devouee garde malade ont vecu a (gouts et mem? les plus gioutons 
Duck Lake jusqu’alors, oil ils y jtrouverent le necessaire pour ras- 


les recettes ont ete satisfaisantes. 
Esperons que les Dames nous don- 
neront encore de ces soirees pen¬ 
dant l’hiver. 

—La venue de la saison froide a 
decide nos jeunes gens a entrer en 
menage. Quatre i couples ont ete ma 
ries presque en meme temps. Le 10 
octobre, M. Yvon R. Simoneou de 
Mistatim, unissait sa destinee a 
celle de Mile Alice A. Lefebvre, de 
St-Brieux. Les garcons d’honneur 
etaient MM. Alfred Lefabvre et Ber- 


Jos Lalonde, un sac de farine; Mme 
S. Loftus, une couvertur? de laine; 
Mme Neil Long, un edredon, No 
1678; Notre vive reconnaissance a 
toutes les personnes qui ont conlri- 
bue d’une maniere ou d’une autre 
au succes de notre bazar annuel. . . 

Les membres du comite de l’A.- 
C.F.C., continuent avec beaucoup 
de devouement la vente des billets 
pour le grand tirage du 17 novem- 
bre. 

Nous terminons notre bazar par 


comptent de nonibreux amis. Nous 
leurs souliaitons un heureux sejour 
ainsi qu’une bonne sante. 


sasier leur ap petit. Ceci, sails au- 
cun doute, est du a la generosite 
des Dames de la paroisse qui n’ont 


—M. Eustache Courant est revenu rien neglige pour fournir quelque 
dispos et content (Pun voyage en'chose pour 1? souper; merci aussi 
France. II est maintenant chez sonja tous ceux qui nous ont honore de 
fils, M. Charles Courant. jleur presence. 

— Le 11 octobre, avait lieu line Merci encore a l’Orchestre Bre- 


ble mariage d? M. Remy Buan, avec 
Mile Madeleine LeJan, et de M. 
Edouard Desrosiers de Pre Ste-Ma- 
rie avec Mile Yvonne Buan, d? St- 
iBrieux: garcons d’honneur: Jean 

grains, et habits pour les gens en j Apres le souper, la foule s’est di-IBuan et Louis Buan. Demoiselles 


asemblee a l’hotel de ville sous la | ton qui nous fit gouter sa jolie mu- 
presidence de M. le maire, afin dejsique habituelle tout le long du sou 
charger un wagon de legumes, 'per. 


nard Tetreault, les demoiselles un e autre soiree en novembre pro- 
d’honneur: Miles Cecile Simoneau chain, 
de’ Willow-Bunch et Edith Lefeb¬ 
vre d? St-Brieux. Un diner intime MARIAGE 
flit servi chez Mme Vve Emile Le¬ 
febvre et une soiree eut lieu a la 
meme pace, le lsndemain, Ce jeune 
couple est alle dem surer a Misla- 
tim, ou M. Simoneau est coinmis de 
magasin. 


venir Ires interessant lorsqu’il est 
presente par quelqu’un qui connait 
et qui sait dire. En vrai pedagogue, 
M. Doucet sut nous faire repasser, 
pour quelques-uns, et nous appren- 
dre, pour plusieurs, une foule de 
choses bien elementaires, mais 
beaucoup trop inconnues, au su- 
jet de la terre: choses que nous de- 
vrions savoir pour les avoir appri¬ 
ses, soit a l’ecole, soit par des lec¬ 
tures serieuses que nous ne faisons 


que le rez-de- 


de marchandiscs 
chaussee. 

Adolphe Dousset n’avait qu’un 
com mis, mais il avait deux comp- 
tables qui occupaient avec leurs li- 
vres, leurs tables et un coffre-fort, 
un cabinet grille, ferine la unit par 
une serrurc compliquee, munie 
d’une sonnerie resonnant dans la 
chambre a coucher du patron. 

—Jamais ma petite devanture n’a 
ete forcee. Le serait-ellc, les voleurs 


Dousset etait la providence du ves- 
tiaire de Saint-Paul-Saint-Louis. 

Louis avait les cheveux noirs, un 
teint brun qu’il tenait de son pfere 
et des yeux bleus qui le mettaient, 
coniine on disait, du cote de sa me¬ 
re. En realite, il ne ressemblait a 
Pun et a Pautre que par son air de 
bonte. C’etait un charmant gar^on, 
heureux de vivre, gai et serieux, qui 
avait autrefois c.hagrine son pere 
par son manque de gout pour le 


Le 18 courant, a l’eglise parois- 
siale, avait lieu le mariage de John 
William Lendroy a Mile Ethel Tere- 

pocki. Temoins: MM. W. Toth et ilat'ivement a la terre, 
John Obeister., Nos meilleurs voeux | des saisons, pression 


La formation de la terre avec les 
preuves necessaires a l’appui 
avances, mouvements du soleil re- 

succession 
itmospheri- 


-Le 18 octobre, avail lieu le dou- ft™*?*" a " X nouveaux epoux. que, poids .1, la terre, d’ou vien- 


detresse du sud. jvisee en deux camps: Les adulfes 

— Le 6 et 7 octobre, les insfcitu- vers le jeu de Lotto qui, lout en a- 
teurs et institutrices se reunirent joutant une note de gaite a notre 
en convention a Rosthern. Les en- j reunion, a fait (Us heureux et aug- 
fants d’ecoles en firent un renou- mente les recettes considerable- 
yeau de vacances. jment. Les enfants vers la peche mi- 

— Oimanche, le 23 octobre a 5 raculeuse, et ce ne fut dans toute la 


heures 30 de l’apres-midi, plusieurs 
families ont capte un beau .concert 
frangais irradie du poste C.J.R.M., 
de Moose Jaw. Bon courage aux nb- 
tres! Nous ecouterons le quatrieme 
dimanche de chaque mois. 

—Nous apprenons que les jeunes 
gens de Laplaine se sont organises y executa un programme varie oil 

I nos artistes locaux ont fait valoir 
leur talent. 


srlle qu’un cri de surprise et une 
fusee de rires argentins qui au- 
raient pu derider meme les plus 
moroses, s’il y en avait eu, ce que 
nous ne croyons pas. 

Le tout fut cloture par un joli 
concert de chant et de musique. On 


d’honneur, Marie LeJan et Marcelle 
La font. 

A la sortie de l’eglise une profu¬ 
sion de riz et de confetti eut le don 
de mettre tout le monde de bonne 
hunieur. 

Un excellent dine 
la salle paroissiale auquel assis- 
taient les nonibreux parents et amis 


pour faire une patinoire chez M. 
Emile Ferret, afin de jouer au 
“Hockey” et au “Broomball” cet 
liiver. Bravo! 

—Nous jouissons maintenant d’un 
beau temps frais. La neige, qui est 
tombee, il v a huit oil dix jours, est 
fondue. Les fermiers ont meme re- 
pris le travail de la terre. 

^-^ 

CODERRE, Sask. | 

- ^ — *** — * - * 


PROGRAMME 


— Ces jours derniers, ont eu lieu j 
a I’eglise St-Charles de Coderre, les | ^ 
fune rail les de Mme Vve John Arse¬ 
nault, nee Emilie Poirier, decedee 
a Page de 87 a ns. 

Le service fut 'C.haute par l’abbe 
Chrales Poirier cure de Courval. La 
chorale etait accompasnee a l’or- 
gue par M. Jean Pepin de Courval. 

La definite laisse trois fils, deux 
petites filies doht Mme Joseph Le- 
mire de Coderre et plusieurs arrie- 
re petits enfants. 

Les porteurs etaient: MM. Frank 
Pelletier, Arthur Ouellet, Paul Hup- 
pee Mermajel LeBlanc, Pierre Mar- 
ceau et Charles Arguin. 

Dans le cortege, on remarquait 
MM. Joseph, Dontagne et Emma¬ 
nuel Leruire, le Docteur H. Desma- 
rais, . B. Coderre, Xus elm Bachand 
A. Poisson, J. Wilton, M. Casey, W. 
Best et plusieurs autres 


katoon. 

— M. W. Boivin, qui est aussi a 

M. le cure, le R. P. Chauvin, pre-j 1 h . op J. tal ; icpuls P lusieu . rs semaines, 
sent au diner, adressa quelquesi CS a . en ' cl ‘ s ,.)°rirs-ci. 

mots ainsi que M. Raymond Denis, I es ^ Leonard doivent faire 
de passage a St-Brieux et invite i ^ a .^ ncai1 e tl0ls novembre pro¬ 
pour la circonstance. Enfin, le soir 


pas assez souvent, mais enfin clio- me devaliseraient difficLemeni de (Commerce et son incomprehension 
ses qui s’apprennent si agreable- ,lles Pieces de drap qui pesent lourd.Jnhsolue des regies de la eompPdn- 
ment dans une conference com me | Quant i\. cetL* porle, s’ils s’avisaicnt hie; puis, Lava it enorgut 11; par des 
celle que nous donna monsieur U^-y toucher, quel boucan!... Nous| c ‘tnsses brillantes au lvcee Charle- 
Doucet. n’avons jamais ete reveilles en sur- niagne, des diplomes rajiidcment 

jsaut. jenleves, un? entree dans les pre- 

, lis prirenl un aulre escalier, Iniicrs a LEcole normale, d’ou il sor- 
moins large que celui de l’entresol. tait le second parmi les agreges. 
mais convert d’un tapis, et menanl 1 ^ dernier succes fill douloureux, 

a l’appartanient. (car Louis Dousset (hit quitter le 

La famille Dousset occupait iejftoux logis familial, pour passer 
nivuDo. * ' ,, . ,= premier.-c.tage de cel immeuble qui dJeux ans en province, professeur 

Mmo * q i • * j nen ! es r V . ei ? ts chaluls applies chi-jj ui appartem; ’I, et qui el ait silue a au lycee d’Arras. 11 ne s‘ennaya pc 

-Mme Stuart de Schreiber, Ont. ! nook, divisions des continents, |r an g.i e des r :,es de Fourcy et SainUj^als il y fut triste et le fit savoir 

demontre I Antoine. Il y avait des marchandi- a Pun de ses maitres, qui 1’avqit pris 
ses au second et an troisieme. Le cn a mitie, M. Tardit, professetir tie 
quatrieme et le cinquieme avaient jeryptogamic a la Sorbonne. (kd 
des pelits localaires. ihommeminent et influent, l’obtinl 

Mme Dousset ouvrit la porte .\ du Miinist^ comme assistant. El 
Louis embrassa sa mere, comme s’il Louis, revenu a soil rher quartier 
lie l’avait pas vuc de deux jours. Jlatin, a la chore maison de la rue 

pul preparer, cn 
c do cl oral c; sci en¬ 
nui i ii per.mettrail 
line chairo d.e Fa- 


est venue passer une semaine avec 
sa soeur, Mme W. Boivin. Une cin- 
,quantaine de nos gens ont assiste 
| a la par tie de boxe, a Regina, le 18 
I courant. 


leurs positions, le tout 
par ces chiffrcs a l’appui, des ex¬ 
periences simples mais conclusi'- 
ves, illustrations au tableau, enfin 
une classe tres interessante de gco- 


—Le comite de l’A.C.F.C., organi- graphic, ce fut la la conference de 
se un “shower party” pour le grand j monsieur Doucet. Bien contents fu- 
seminaire d;* Regina. Bravo! et boils j rent ceux qui entendirent le confe- 
succes! j render et tres peines furent ceux 

Le jeune N. Lamoniagne est un hRh en furent empeches. Toute con- 


eprvi Urjnc pufient a I’hopital St-Paul de Sas-! tr ition parfaite doit avoir son fer- 
U.t seiM uans -- l me propos, Que ceux qui cempren- 


— Tu n’as pas le temps dc.te laver j Sa'iiit-Anloine, 
j les mains, dit-elle. Melanie attend 1 uix cl en joie 
jl^our verser le, potage dans la sou- i CCi naturdie 
piere. 


Orchestre 

Choeur, en Anglais, 
au piano Mile Ludivinc Goulet. 
Recitation par notre jeune ami 
Rainville. 

Ghanson par M. Lucicn Verte- 
feuille, an piano Mile Goulet. 
Choeur, en frangais, a,u piano, 
Mile Goulet. 

Petite Comedie, par yi. J. E. De¬ 
mers et M. Louis Fournier. 

7 Chanson par MM. Geo. Gratton 
et Alb. Levesque. Au piano, Mme 
Albert Levesque. 

8 Pot pourri, anglais,.airpiano 
Mile Goulet. 

Au nom de M. le cure, M. le vi- 
caire adressa des remerciements a 
l’assistance. On avait fait Louvertn- 
re par le chant “0 Canada”. On se 
separa apres avoir chante “God 
Save the King” et chacun s’en fut 
heureux, ay ant, dans son coeur, la 
douce satisfaction d’avoir fait son 
devoir en contribuant sa petite part 
a l’achat du charbon pour le chauf- 


fage d? notre eglisc. 

A L’OCCASION DU SOUPER 


du memt* jour, une grande recep¬ 
tion, egalement dans la salle, fit 
venir les invites nonibreux, de pres 
et de loin, apportant des cadeaux 
et venant s’amuser. Les gens du vil¬ 
lage, presque tous invites, se xonl 
unis pour acheter un cadeau, un 
service a diner, dernier cri, a cha¬ 
cun des couples. Au milieu de la soi 
ree, M. Remy, beau-pere, avec son 
air de conquerant, remercia tout le 
monde aux noms des nouveaux ma- 
ries. 

Un autre mariage eut lieu le me¬ 
me jour, celui de M. Steve Varga a- 
vec Mil? Theresa Szabo, tous les 
deux de la mission hongroise de 
Little Moose. 

Esperons que Tan nee bissextile ne 
se passera pas sans nous donner en¬ 
core l’occasion d? faire des ca¬ 
deaux. 

—Le vendredi, 7 octobre, avait 
lieu a St-Brieux l’enterrement dc 
Mme de Seegner de Carina, morle 
d’un cancer, a l’age de 65 ans, au 
presbytere de Star City, apres 20 
annees de devouement au service 
du R. P. Anciaux et (Us pretres de 
Ste-Marie de Tinchebray. Autre dc- 
ces, M. George W. Quinan, age de 
75 ans. 

IDE PASSAGE: 


—M. Louis Jean est employe chez 
un fermier a Semons. 

^-**— xx.*. # - % 

I WILLOW-BUNCH, Sask. ! 

* - * — 


La conference de M. Doucet jou¬ 
nce I? neuf octolire: “Une le^on de 
geographic”, a ete une digue ou- 
verture de la serie de conference 
au programme pour cet automne. 

M. Doucet sut nous demontrer qu’uii 
sujeh en lui-mem e aride, pent de- sieur Cadieux. 


(f occujier un jou 

. ,,. , . , A , i Louis avait prie sa mere de veil*! cu ^^ 

lim’,1 ,!o iP p a ' 1C ^ J C ° le S1 pn, M^ ce soir-la! a l’exscliUide par-' ' «cu!e»Knl, ,li,: il M. Uous- 

q e e ces veillccs de paioisse se fo , !s tranclianle d.. la bonne, parce . se, > mes volets n’ont jamais ete for- 

ofii’il etait invite a une grande re- c6s el j amais 1:1 sonnerie electriqu: 
ception. ne in’a reveille, mais. j ? n’ai ete vo- 

Bk’ntot, les trois personnes fu-j 1 ® qu ’ une fois ’ car je ue conip!e P as ' 
rent a table, le ne/. dans leurs as- |(k ‘, s peUtes ^iponnerics de cuisi- 

meres ou des malfacons de fabric 


employees. 

Les auires conferenciers du pro 
grainnre sont: 


M. et Mme Joseph Lemire remer- j milieu de nous. 


M. Langlois de Wolselev etait au i 


-M. Raymond Denis de Vonda. 


fassent done a i’avenir un devoir 
de surmonter les empechements 
qui peurraient se presenter et que 
tout le monde’ soit la. Ce sont des 

soire-s agreables instructives, in- remDlies (le tamoca an bnniv m6res malfacons de fabri- 

teressantes; ce sont des heures bien nto rel ” p ! ies (lc ta P-oca au houii , - no . rfl 

(Ion gras. Puis, on se regarda affec- : ’ a \L ’ (l *^ 11 '■ R lle lardai.. 
tueusement et cett? marque de ten- pas a Laire rendre gorge. 11 y a de 
idresse en disait long sur les carac- ce ^ a ^ ren ^ ans bieniot... 
q^ res i La mere et le fils savaient l’hi• - 

23 octobre: Histoire de l’origine j ' , . J , toire: en gens bie«i cloves, ils n’en. 

des peuples par monsieur le cure.! Adolphe Dousset approchait de la ;taisserJnt rien 

'soixantaine. Il etait grand, osseux, 1 
vigoureux, avec un? longue figure ! 
glabre, d’epais cheveux grisonnants 
et drus. Sa femme, Eugenie .— il 
prenon^ait Ugenie, — n’avait gue- 
re plus de cinquante ans. Elle etait ! 
d’lin blond pali par de nonibreux 


30 octobre: Histoire de l’art par 
le Docteur Godin. 

13 novembre: La crise financiere, 
ses causes, ses remedes, par Mon- 


FEUILLETON DU “PATRIOTE de POUEST” 

* 

Fille de Banquier 


^ jl- iiav, de 

PAR L. Stanislas MEAN IE R 




■m 


paraitre. 
A Suivre 


Etourdi apres les Repas 


|Ca fait toujours plaisir de parler 
tl . i fran^ais. 

cient sincerement ceux qui ont bien , Nous remarquions aussi les trois i _ M Narclsse Fournier, de St- , J0llsSf>t , ... 

voulu leur temoigner ,des marques |fils de M. Reveille: MM. Henri, Er- ' Bonifacs> Manitoba, ancien gerant I^ SnreT 
de sympalhic soit par offrande de nest et Arthur, de Regina. de la Banque d’Hochelaga ii St- Upon^ our 

fleurs, visite ou assistance aux fu- IrHchx 11 est reste nueloues iours « on J ou U l )a P a - 

nerailles. CONCOURS DE FRANCAIS LjLr. _ ^ I ~ :Bon J° ll U Lston. Tu as l’air d’ 


CHAP IT RE PREMIER 
LA MAISON 1)U BELIER 

Decernbre, 7 heures du soir, un 
vrai temps d’hiver parisien, mou et 
pluvieux. 

Louis rentrait, lorsque le gargon 
commenca'it a clorc de volets la 
devanture du magasin. Cette ope¬ 
ration, qui n’etait pas nouvelle pour 
le jeune liomme, le fit sourire. M. 
Dousset, assis a la caisse, faisait 


boue des pas, l’egoattement des pa- 
rapluies. . 

En deux gest?s, il eteignit toutes 
les lampes, el Pombre enveloppa le 
magasin paisihle. Une lueur venait 
du bei.escalier de chene a gros ba¬ 
llistics, que monterent les deux horn 
mes. Ils traverserent un entresol 
qui contenait, pour le moins, aidant 


fils (Pargent, avait de grands yeu? 
d’un bleu passe, une figure (Pune 
infinie douceur. Tres jolie dans sa 
jeunesse, elle s’etait empatee et a- 
mollie a la fois, sous Pimp?rcepti- 
ble et continue attaque des ans, a 
iaquelle la brave femme n’opposait 
auciine des armes de la coquetterie. 
wSes cheveux, bien lisses, etaient reu- 
nis en un chignon au sommet do 
sa tete. Elle portait des robes a 
corsage baleine, toujours en belle 


“J’ai ete malade pendant un an 
environ,” ecrit M. A. Wanczyk de 
'Plainfield, N. J. “Apres chaque re- 
pas j’avais des etourdissements; j? 
ne goutais plus rien el j'avais aus¬ 
si toujours souffert de constipa¬ 
tion. J’etais devenu si faiblc qu’il 


im’etait. a piine possible de travail- 

ler. Differentes medecines ne m’a- 

jvaient ele d’aucune utilite. Apres 

avoir employe quelques houteil- 

les de Xovoro du Dr Pierre j’ai re- 

couvre la sante.” Cette remarqua- 

bl« preparation de plantes n’est pas 

i i • !un conimun article de commerce, 

etotte de soie ou de lame, parce \ 

qu? son mari y tenait. Elle avail 1 1 

de jolies mains soignees, mais ce 

n’etaient point des mains de femme i # 

oisive; elle aidait au menage et tra-| ta ^°’ 

vaillait pour les pauvres, se faisant .Livre exempt de douane au Ca- 

donner par son mari d 2 s coupons . lla 6 a. _ 

pniir culottes de garconncls, vare.u- i 
ses de vielllards, chaussons de ma -1 
lades, manteaux de femmes qui, ; 
sans elle, n’en auraient pas eu. Mme 


est seulement fournie par des 
agents locaux designer, par le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., Chi- 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS ■ 
DU “PATRIOTE” 


-V.- 




I MONTMARTRE, Sask. 

# -- v--— 


MAGNIFIQUE RESULTAT 

Le souper annuel de Montmartre 
a eu un succes sans precedent. A 
la louange des Dames de l’Autel, 
l’on peut dire que jamais autant 
d’enthousiasme a marque cett? reu¬ 
nion familiale. Le rapport va nous 
en donner une idee. 

Des cinq heures, les convives de- 
mandaient l’entree. Ce n’est qu’a- 


Vendredi, le 28 octobre, est la da¬ 
te choisie par notre Cercle Local 
pour la distribution des prix du 
dernier concours de Fran^ais, or¬ 
ganise par l’A.C.F.C. 

Venons en grand nombre cele- 
brer les victorieux de notre beau 
parler et admirer les talents de nos 
jeunes. 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 

yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST!? 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


re d? Melfort, en visite chez M. Che¬ 
valier. 

—M. et Mme H. F. Tetreault sont j 
alles passer leur vacances en Al- ! 
her la. 

if* - —if* - 






ST-BRIEUX, Sask. 

-— # - 


—Depuis quelque temps, la pluie 
et la neige semblent avoir arrete 
tonl, on dirait meme que ces ele¬ 
ments ont de 1 ’effet sur le corres- 
pondant du “Patriote” puisque, de¬ 
puis des semaines, il n’a pas donne 
ses nouvalles. Je tiens a assurer les 
lecteurs des chroniques qu’il est de¬ 
cide a ecrire plus souvent. Il ne 
tient qu’aux nouvelles d’arriver jus- 
qu’a lui, car il est parfois indiscret 
d’aller jusqu’aux nouvelles. 

—Dimanche, 16 octobre, la so- 


ici pour vi slter s es itnciens amis. Ihomrae qui vient de voir quelque 
Mile Armande de la Gorgenche- | chose de comique . 

— Eh oui, ta fenneture. 

— Tu n’es pas poll. 

— Je retire comique, pour mettre 
suranne. 

— Suranne comm? moi. 

— Oh! pere cheri!. . . 

— Suranne comme ma vieille mai 
son cent rue, peinte en brun de 
haul en has; suranne comme mon 
Belier. 

— La Commission du vieux Paris 

precedent dans les annali*s de no-| a f I ae Belier est 1 un? des 

;. AL belles enseignes de la ville. 

Le jeune ho mme ne jugea pas rie- 




LESTOCK, Sask. 

-- 




^ BAZAR 

i 


Notre bazar paroissial du 15 oc¬ 
tobre a remporte un succes sans 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEfLS A LA BONNE ENSElGNE" : 

VERITE DE LA PALISSE 


tre jeune paroisse, grace au de 
vouement des dames organisatrices 
et a la genereuse cooperation de 
tous. 

Mme N. Long, president: 1 , merite 
des felicitations toutes specifies... 
ainsi que ses devouees auxiliaires. 
Mines L. Adolphe, F. Gariepy, jChs. 
Ward, Phalonde, J. Csigi, G. Thi¬ 
bodeau S. Jean et S. Buttner et F. 
Piatka. . . Grand merci a MM. Adol 


cessair? de rappeler a son pere que 
la Commission en question ne se 
trompait point, puisqu’il y avait 
dans les papiers de la famille Dous¬ 
set un re^ii de trois cents livres, 
pour une grande peinture a 1’huiL 1 , 
representant un beau mouton. 11 
ireprit: 

■—Tes volels sont done parfaite- 


(Mete des Dames de l’Autel don 
naienl line partie de cartes et fai- qui ont mis leur auto a la disposi- 
saient une vente de tartes au profit jtion du comite pour alter chereher 
de la paroisse. On joua 1? “bridge” lies gens eloignes. 
et le “Euchre”. Les gagnants sont: Voici les heureux gagnants des 

pour le bridge: M. W. Latour et differents tirages: 


, . A1 cv !Jment dans la note de ton logis, et 

phe Du mean et Alex Shaw. Dagdick . , ° ' 

1 tu as raison de les conserver. Mon 


Mile A. Chevalier; pour le Euchre: 
M. Alex Carfantan, et Mme J. Au- 
bin. La vente de la caisse de pom- 
mes se fit sur un nouveau procede 
et echoua au petit Robert Bachand. 
Jjj Toutes les tartes furent vendues et 


Mme Pierre Lalonde un couvre- 
pied; M. Laurent Thibodeau, une 
couverture de lit; M. S. Feader, un 
oiseau; M. J. Sawoski, un pore; R. 
J. A. Menard, magnifique coussin; 
Mile H. Lendvoy, une carpette; M. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonder ie Paccard, d* Annecy-le-Vieux „ 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous Avonn toujours en magasin k QUEBEC, des cloches neuves st 
d'occaaion. 4^#"^ 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branit, 
qui est Instance & notre atelier k QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille k tous les points de vus. 


Repr6sentants-G£n£raux au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenae 6272 


sourire etait celui du contentement, 
non de la moquerie. 

M. Adolphe Dousset ferma le 
grand registre qu’il consultait, ser- 
ra les factures dans un tiroir, en 
ouvrit un autre, ou il prit la recet- 
te de la jour nee. 

Le drapier gardait ses volets et 
son enseigne du xviiie s'iecie, mais 
l’amour du passe ne lui faisant pas 
meconnaitre les a vantages du pre¬ 
sent, il avail laisse l’electricite pe- 
netrer chez lui. Le parquet, le pla¬ 
fond a poutres apparentes, les comp 
toirs, les casiers a etoffe, polis et 
brunis par les ans, luisaient discre- 
tement. Il s’exhalait des abondan- 
tes pieces de drap une senteur spe- 
ciale, point desagreable, due ail me¬ 
lange de la laine et de la teinture. 
Dans cette belle boutique, bien 
chauffee par des radiateurs, Adol¬ 
phe Dousset se plaisait mieux que 
dans son salon. Rarement encom- 
bree de clients, puisque la vente se 
faisait surtout en gros, elle n’etait 
pas salie par la poussiere oil la 


J. J MacISAAC, LL. B. 1 

Avoeat Notalre 

Mite hell BI«K*k, Ctu*«)ihre * 

T£X6phone 2582 

Pit IN CE-ALBERT, HASK. 

ft 

ii 

ft 

t* 

t* 

ft 




J t 

A. C. March & H» J. Fraser 

: 

ont le plaistr d’annoncer qu’tl« pra- 

: 

tiqueront le droit sous le nom d? 

: 

MARCH & FRASER 

; 

Suites 8 , 7 et 8 McDonald Block. 


PRINCE-ALBERT, 8ASK. 


R6s.:32 T^phones Bureau; 32g 

S 



DR E. A. SHAW 

; 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- • 

+ 

LES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans PEdiflce Rowe 


Vis-&-vis le Bureau de poste 

j 

T6l€phone 2170 Residence 3550 

< 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

: 


; 


:! 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

1 

Avocat, Procnrcur et Jfotalro 

: 

VONDA, SASKATOIXEWAX 



: 

d - ' 



Tims. ROBERTSON, D.D.S. 

DKN'iTSTK 

Suite No 7 Edifice MiteJieC! 
Radiograpiiie des dents 
TELEPHONE 2457 
PJ tIN CE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Iladiograplile des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3038 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


. Residence 2B88 

Telephones: Bureau 282 4 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21^me rue Est, Saskatoon, Sask, 
Heures: 9 a.m. k 6 p.m. 

Soir6es sur rendez-vouu. 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHXRURGIEN 
RATON-X au BUREAU 
Tel. -- Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 26 octobre 1932 


Prince-Albert 


LES' ELECTIONS MUNICIPALES 
Deux candidats briguent les suf¬ 
frages a la mairie de Prince-Albert: 
M. Sibbald, le maire actuel, et M. 
Charles Lacroix, echevin, aux pro- 
chaines elections municipales. 

Les echevins G. H. Carr et B. 
Muir se presentent coniine candidats 
a l’echevinat. L’echevin G: E. Brock 
n’est encore decide de tenter un 
nouveau terme. 


MESSE PONTIFICALE 
Dimanche prochain, a l’occasion 
de la fete du “Christ-Roi”, il y aura 
messe pontificale a 10.30 p m. Le 
jour memo, Son Excellence Mgr J.- 
H. Prud’homme fetcra son anniver- 
saire de consecration. 


LE JEUNE CLUB 
CATHOLIQUE 


—Le comite du “Social Service 
Bureau” de la ville a decide d’at- 
teindre la somme de $6,000 pour 
constituer le fonds de secours de 
Noel. Le Bureau a envoye une let- 
tre decrivant le travail philantro- 
pique de l’oeuvre et demandant la 
cooperation des marchands et de 
tous ceux qui peuvent faire la cha- 
rite. 


Nos jeunes gens et jeunes filles 
preparent une interessante soiree 
pour le 3 novembre. Venez les en- 
courager par votre presence. Des 
billets sont en vente au prix de 25 
sous. 


—D’apres la declaration de M. W. 
J. MacLeod, prefet du penitencier 
de Prince-Albert, il n’est pas vrai 
qu’il y ait danger oil menace de re¬ 
volte parmi les detenus dans la pri¬ 
son dont il a charg:. 

—M. Ralph Miller, president de 
la “Prince Albert Musical Festival 
Association”, a convoque pour le 
28 octobre, dans la salle des assem¬ 
blies du conseil municipal, une reu 
nion des promoteurs des organisa¬ 
tions de la ville, afin de faire les 
preparatifs necessaires pour la fete 
musicale projetee pour les 8 et 9 
mai. Il compte sur le concours de 
tous les musiciens et artistes de 
Prince-Albert. 


—Nous regrettons l’omission, par 
erreur, du nom de Mme Casgrain, 
comme organisatrice de la belle 
partie de cartes de la semaine pas¬ 
se dans notre derniere chronique. 
Nous tenons a reparer en la felici- 
tant doublement pour le beau tra¬ 
vail qu’elle a accompli. 


HEUREUSE JEUNESSE 


Nos enfants des deux ecoles se- 
parees sont dans la joie. Ils auront 
j une patinoire cette annee sur le 
(terrain de l’ecole. Avec Taide des 
R. P. Vallieres et Tetreault, ils out 
I prepare eux-memes le terrain. Ils 
jattendent maintenant la glace pour 
(pouvoir prendre leurs ebats. Ces 
enfants (loivent aussi leur recon¬ 
naissance a MM les commissaires et 
a notre secretaire M. Casgrain, qui 
se sont entendus avec les autorites 
de la ville pour pouvoir arroscr no¬ 
tre patinoire. 


Chronique 

Paroissiale 


COUVENT I)E SION 


LA RETRAITE FRANCAISE 


La retraite fran^aise, commencee 
depuis dimanche dernier, est bicn 
suivie. Elle se terminera d'imanche 
apres-midi par une belle manifes¬ 
tation de foi. Le R. P. Predicateur 
est tres satisfai't du nombre de re- 
traitants et de la fa$on dont its as-, 
sistent aux exercices chaque matin 
et so-ir. 


Lundi matin eut lieu comme d’ha- 
bitude la messe mensuelle pour la 
cause d’lsrael. Les externes et pen- 
sionnaires assisterent au saint sa¬ 
crifice et firent la sainte commu- 
nion. Une courte instruction sur la 
valeur at le devoir de la priere fut 
donnee par le Pere Chapelain. Jeu- 
di matin, Son Excellence dira la 
messe a 7.30 a.m., a l’occasion de 
son anniversaire de consecration e- 
piscopale. A trois heures l’apres- 
midi, les Reverendes Soeurs de la 
Presentation, avec leurs eleves, pre- 
senteront leurs hommagcs a Son 
Excellence en donnant une petite 
seance dans le soubassement de 1’e- 
g’.'ise. COMMUNIQUE 


Le nouvel accord 

franco-canadien 



Economisez sur 1’Achat 
de votre Manteau 


C’est bien simple car vous trouverez ici des manteaux de 
qualite a prix bien reduits. 


Nouveaux tweeds chics, Chinchillas d’excellente qualite 
manteaux genre Chesterfield ou Ulster. 


$13.50 a $20.00 


Manteaux en “Camel Pyle” 

Bleu, Brun ou Gris — grands cols — toutes grandeurs. 

$27.50 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


Paris. — Le France et I 2 Canada 
engag2ront d’ici peu des negocia- 
tions en vue de la siganture d ’1111 
nouveau traite de commerce. M. C. 
H. Cahan reviendra cetta semaine 
de Geneve oil, a titre de secretaire 
d’Etat, il remplissait le role de de- 
legue canadien a la Societe des Na¬ 
tions. L’on prevoit qu’il s’abouche- 
ra sans retard avec les autorites 
fran^aises que l’on dit tres bien clis- 
posees en faveur d’un nouvel ac¬ 
cord commercial. 

Le traite commercial franco-ca¬ 
nadien a ete denonce le 16 juin der¬ 
nier a l’expiration des six mois 
d’avis donnes par le gouvern 2 ment 
canadien. 


La dette fran^aise 

aux Etats-Unis 


devront payer 30 pour cent des se¬ 
cours. La classification definitive 
n’a pas encore ete fait 2 . Toutes de- 
mandes pour l’inclusion dans les- 
dites sections seront examinees et 
controlees par des inspecteurs du 
gouvernement avant d’etre inscri- 
1 2 s sur le programme de secours de 
la Commission. 

Sur 5005 ecoles rurales, seules, 
dix ecoles ont ete fermees par man¬ 
que de fonds. Dans certaines ecoles 
du sud, 11 est difficile de trouver 
du charbon ou du bois pour les 
chauffer. La Commission d 2 secours 
par l’jmtermediaire des conseils 
inunicipaux, verra a leur en procu¬ 
rer. 


A TRAVERS LE PAYS 


La loi des vehicules exigeant des 
lanternes rouges a l’arriere des voi 
tures tirees par des chevaux sera 
mise en force. 

Nos fermiers feraient bien de se 
conformer a cette loi. Il y va sou- 
vent de leur vie. Le tragique acci¬ 
dent de Regina, qui a fait trois vic- 
times la semaine derniere, sans par 
ler des multiples accidents causes 
par le manque de lanternes sur les 
voitures, davrait decider tous ceux 
qui s’aventurent le soir sur les gran 
des routes a se munir de lumiere. 


XXX 

Un rapport annuel du secretaire 
provincial montre que les taxes 
payees par las corporations durant 
l’annee financiere se chiffrent a 
$521,148.98. On estimait la somme 
de cette source de revenu a $570,- 
000. La taxe sur les chemins de far, 
dont le montant devait etre de $404, 
000 a donne, actuellement, $190 000 
au revenu provincial, $25,788,25 au 
raient ete paves pour frais d’incor¬ 
poration. Le ministere a deja pergu 
le revenu de $766,875.86. 


Pour qu’un candidat soit eligi¬ 
ble aux elections municipales, il est 
requis qu’il ait paye ses taxes jus¬ 
qu’a 1930 ainsi que les prets faits 
par la Commission. D’apres la loi 
actuelle seuls etaient eligibles, qui 
avaient paye taxes et deltas pour 
secours jusqu’au 31 decembre 1931. 
jMsConnell dit qu’une mesure sera 
presentee en Chambre a la prochai- 
|ne session pour confirmar l’election 
| des candidats aux postes munici- 
paux qui auront regie leurs comp- 
tcs jusqu’a la fin de 1930. 

XXX 

On groupera les municipalites en 
deux sections pour la distribution 
du secours. Elies seront imposees a 
20 et 30 pour cent raspectivement, 
les regions situees dans la section 
■ “A” comprendront les districts ou 
il n’y a pas eu de recoltes durant 
quatre annees consecutives. La, les 
municipalites devront payer 20 p. 
cent des secours. Las regions de la 
'section “R” compreiidront tous les 
autres districts consideres comme 
necessiteux par la Commission et 



ArticlesprTrappeurs 


LES TRAPPEURS 

et les chasseurs feront de meilleurs marches 
s’ils vont chez Manville. 



FUSILS, CARABINES et MUNITIONS 


PIEGES 


De toutes grandeurs prendront depuis une 
belette jusqu’a un ours. Vous trouverez nos 
prix tres avantageux et notre stock bien assorti 


TENTES, PGELES DE CAMP, 
MATELAS DE CAMPEUR. 


Nous emettons des 
LICENSES 

de trappeurs. 



Manville Hardware Co. Ltd. 


XXX 

Le 20 octobre, la commission, 
chargee d’etudier notre systeme de 
banques, sous la presidence de Pe¬ 
ter McAra, a tenu sa premiere sean¬ 
ce dans la batiss? du Telephone 
du gouvernement a Regina. 

XXX 

Le comite benevole de secours a 
tenu sa premiere reunion a Regina, 
le 21 octobre. Les membres furent 
tres satisfaits da la fa^on dont ont 
repondu a l’appel les municipalites 
de la province. A date, 150 comites 
ont ete formes dans differentes nui- 
nicipalites. 105 sont dans des mu¬ 
nicipalites capables de contribuer 
au secours et 45 dans les regions 
dessechees. On a deja re$u en se¬ 
cours, 35 chars de legumes, 3 chars 
de fruits et 1 char de pommes et 
d’cignons. 

“La Great West Coal Company, 
Limited”, a donne 35 chars de char 
bon. Un certain nombre de chars 
sont actuallement en route. 

La “Truax-Traer Coal Company” 
a donne en plus 30 chars. Ca fera 
done 65 chars que le comite distri- 
buera dans les ecoles des districts 
affectes. Avec cette quantite, 350 
ecoles seront cliauffees. 


Pool Elevators evaluent la recolte 
de cette annee en Saskatchewan a 
204,282,000 boisseaux de ble. Done, 
a alle seule, notre province produit 
pres de la moitie du ble canadien. 
Quoi de surprenant apres cela que 
les mauvaises recoltes ou les bas 
prix nous affectent plus que le res- 
te du pays. 

XXX 

Dans la Saskatchewan, on a cul- 
tive 588,200 acras de plus cette an¬ 
nee que durant l’annee precedente. 


De janvier a septembre, les mi¬ 
nes de la Saskatchewan ont pro¬ 
duit approximativement 500,000 
tonnes da charbon. 

XXX 

Au cours de l’annee 1931 ,1a Sas¬ 
katchewan a expedie 267,869 ton¬ 
nes de charbon lignite au Manitoba. 


La Saskatchewan enverra des 
produits agricoles a 1’Exposition 
d’hiver de Toronto. Elle envarra 
surtout des chevaux et des pores. 
Esperojis ; que nous aurons le meme 
succes que par les annees passees. 

XXX 


Paris. — Les journaux fran^ais 
disent que le premier ministre Her- 
riott a l’intention de s’acquitter 
promptement du paieinent de de¬ 
cembre sur la “dette commerciale” 
de 400,000,000 que la France doit 
| aux Etats-Unis, mais qu’il continue 
ra a negocier pour tacher d’obtenir 
l’annulation ou la reduction du res- 
te de la dette fran^aise. Le premier 
ministre aurait fait cette declara¬ 
tion au cours d’une seance d’un co¬ 
mite de la Chambre des Deputes. 
La “dette commerciale” represente 
des fournitures pour l’armeb pen¬ 
dant la grande guerre. 

--x- 


L’enquete du bureau entomologi- 
que du ministere de l’agriculture a 
trouve quantite d‘oeufs de sauterel- 
les dans le district de Regina. Les 
oeufs sont deposes a peu pres un 
demi pouc 2 sous la surface des 
champs. Il s’agit done de travailler 
legerament la terre pour decouvrir 
ces oeufs que la pluie et la neige 
detruiront. Il faut surtout nettoyer 
les abords das chemins, puisque, a 
certains de ces endroits, on a de- 
couvert une quantite de 6,000 oeufs 
au pied carre. 


A la Presentation 


■w 


NOUVELLES 


POUR LES CHOMEURS 

Camps cVatterrissage 


Les citadelles 


xxx 

C. B. Daniel, presidant de la Com 
mission de Secours de la Saskatche¬ 
wan, dit qu’un remboursement de 
$221,195 de l’argent i>rete pour Ea¬ 
ch at de corde de Reuse et pour re¬ 
parations a ete fait. 

xxx 

Chaquj jour, un char de legumes 
est expecMe dans le sud par 1‘entre- 
mise du comite de secours volon- 
taire. 


xxx 

A date du 14 octobre, 1,393„539 
boisseaux de grain de semence ont 
ete ramis a la Commission en ac- 
compte sur le remboursement des 
prets de grain faits le printemps 
dernier. 


La construction d’une partie du 
systeme de routes aeriannes a tra¬ 
vel’s le Canada, ainsi que des rej a- 
ra’aions et des renovations aux cita¬ 
delles de Quebec et d’Haiifax cons^ 
tituent le principal programme du 
ministere d 2 la Defense Nalionale 
qui doit etre execute cet liivcr dans 
les interets des sans-travail sans 
foyers. Les details idu plan sont con- 
tenus dans un arrete-du-conseil de¬ 
pose en chambre des communes. Le 
gouvernemant affectera une somme 
de $300,000 a ces travaux et ein- 
ploiera deux mille homines. On leur 
fournira des logements, des vivres 
et des vet aments et ils auront des 
allocations ne depassant pas vingt 
sous par jour. Les travaux se feront 
du premier novembre au 31 mars. 

Comme il a deia ete annonce, le 
p-an comportera l’achat des empla¬ 
cements necessairas oil seront eta- 
blis des camps d’aUerrissage d’ur- 


gence, surtout entre Montreal et les 
provinces maritimes, entre Ottawa 
et Winnipeg et entre Lethbridge et 
la Colombie-Anglaise. 


Parade de chomeurs 


. Edmonton. — Pres de 1,500 cho¬ 
meurs out parade dans les rues de 
la ville lundi dernier. Ils ont brise 
les vitres d’une automobile qui vou- 
lait se frayer un chemin dans leurs 
rangs. 


Saint-Hvacinthe. — Le deces, en 
juillet dernier, de la superieure ge- 
nerale de la Presentation de Marie, 
dont la maison-mere est a Bourg- 
Saint-Andeol, Ardeche, France, exi¬ 
geant une reunion du chapitre gene¬ 
ral, la R. M. Sainta-Jeanne-de- 
Valois, superieure des maisons d’A- 
merique s’embarquera a Montreal, 
le 4 novembre prochain, sur l’As- 
sonia, avec six delegues a l’assis- 
tante-provinciale, Soeur Sainte- An 
tonie; les trois conseilleres provin- 
ciales, Soeur Saint-Aime, Soeur 
Saint-Romuald et Soeur Saint-Ze- 
non; la directric x e de 1‘ecole Sain- 
te-Anne de Woonsocket, R. I., Soeur 
Saint-Sebastien, et celle de Bidde- 
ford, Me, Soeur Sainte-Mathilde. 

Les elections generales auront 
lieu le 2 decembre et les dignes 
voyageuses comptent etre de retour 
a i’aurore de la nouvelle anitee. 


L’eijquete sur le naufrage 

du “Bright Fan” 


Ottawa. — L’enquete sur le nan- 
frage du navire anglais “Bright 
Fan” dans le detroit d’Hudson, le 
ler octobre dernier, s’est commen¬ 
cee le 20 octobre, a Ottawa. Cette 
enquete suscite beaucoup d’interet 
parce qu’elle peut avoir des reper¬ 
cussions sur l’avenir de cette nou¬ 
velle voie maritime du nord. M. le 


CHOMEURS 


GROS ET DETAIL 


Montreal. — Le Pacifique Cana¬ 
dien, annonce que les huit mille ou- 
vriers de ses usines du Canada, 
dont plus de 4,000 a Montreal, aux 
usines Angus, seront a pied. Le 
travail urgent est termine disent les 
autorites et le Pacifique ne sail pas 
quaild il pourra reprendre ces ou- 
vriers dans toutes les usines du Ca¬ 
nada. 


Nous nous si.rvons ilo la 
^eilleure farm.? rnoul^e f»n 
Saskatchewan, du lait tr*^s 
riche et autres ingredients 
d’excellente qualilb. 
Demandez le pain ‘Crispy 
Crust” votre Spicier ou 
t^lephonez a la boulang^- 
rie et nous enverrons no’re 
dtelivreur. 

Attention sp^ciale donnee 
aux commandes postales 


Prince Albert Bakery 


La saison de chasse au gros gi- 


bier ouvrira le 15 novembre pour 
sa terminer le 14 decembre. Le nom 
bre de p-ieces est limite a un ori- 


gnal, ou un caribou et un chevreuil, j 


ou deux chevreuils. A l’exception , 
du caribou, il ne sera permis que j de 
tuar les males. Il n’y aura pas de 
iaison de chasse pour les elans. Les j 
permis de chasse coutent $5.00 
pour les residents; $25.00 pour les 
canadiens non-residents et $50,00 
pour les etrangers non-residents, 
xxx 

Declarant qii 2 la situation exige 
.’intervention d’un mouvement na- 
ional, 22 municipalites du sud ont 
refuse de passer un reglement mu¬ 
nicipal d’apres lequel elles assure- 
raient une partie das frais de se¬ 
cours, Elle font appel aux gouverne 
ments provincial et federal et de¬ 
man dent a ces derniers de payer 
tout as les depenses du secours sans 
que les municipalites soient obli¬ 
gees de garantir une portion du rem 
boursement. 


xxx 

La recolte de ble du Canada pour 
’annee 1932, est de 467 millions de 
boisseaux, d’apres le dernier esti- 
me officiel. 

Les rapports de 1044 agents du 


SERVICE 



Sans 


Egal 


Votre auto est en mauvais etat 
voila notre specialite. 


. . Confiez-le nous et nous gara- 
tissons de vous le rendre en par- 
faite condition. 


Huile - Gazoline - Reparations 
Lavage - Accessoires - Pneus 


PRIX AVANTAGEUX 
SUR AUTOS DE SECONDE MAIN 


BRUNELL MOTORS 


1028 lere Avenue Ouest 
Telephone: 2552 


Font du meilleur pain et de 
meilleures patisseries 


HI 


Un Special 
At tray ant 


EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix Ires moderes 


MORGAN’S 


Ave Centrale Prince-Albert. 


Fondee en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


MANU^FACTURflERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 


lere Avenue Ouest 

n 


Prince-Albert 


BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL* 


QUEBEC 


juge Humphrey* Mellish, de ia Cour 
supreme de la Nouvelle-Ecocsse, ^ 
cte nomme commissaire special ct 
le gouvernement federal et les pro- 
prietaires du vaisseau sont represen 
tes par un groupe imposant d’avo- 
cats. Le capitaine du navire A. E. 
Oliver et les membres de l’equipa- 
ge du navire sont arrives a Ottawa 
pour temoigner a l’cnquete. 

Dans sa declaration preliminaire, 
Me W. J. Tupper, de Winnipeg, I e 
principal avocat du gouvernement, 
a affirme que le navire etait a dix- 
huit inilles au sud de la route que lui 
avait indiquec le navire-patrOuille 
du gouvernement, le “N.-B. McLean’ 
lorsqu’il a frappe la banquise. 


Le “Normandie” 


Paris. — Lc president Lebrun a 
accepte de presider la cereinonie 
du lancement du super-paquebot 
“Normandie,” de la C.G.T., le 29 oc¬ 
tobre. On dit que ce navire qui dolt 
etre lance a Saint-Nazaire aura 70^- 
000 tonnes de deplacement et sera 
le plus gros paquebot du monde. 
-x——- 


Le magistrat. — Allons, t^moin, 
dites ce que vous savez. 

Le temoin. — Je sais l’anglais, 
l’allemand et un peu l’espagnol. 



Star Brewing Co. 


Seul agent pour le 


I 


CHARBON 

PREMIER 


Lumo Cobble S’ove 

$).59 ?8.50 $8.00 

Telephones 2231 -- 3216 

City Fuel Supply 

(P. A. Eklund) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 



W. G. Hounsetl 


Quali e et Service 
Notre Devise 


Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.- Saslt. 



F.W. WRIGHT 


1120 Ave Centrale Tel: 2289 
PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 


j REP A RAT ION S- 


! 


! 


DE MONTRES 
ET HORIvOGES 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 


TOUT TRAVAIL GARANTI 
ET PRIX RAISONN VBLES 


AARON’S 
Shoe Store 


Chaussures pour toute la famill 
Service de reparation garanti 


TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Treatre- 
Avenue Centrale Prince-Albej 



































































































































































































